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Lajsieà IRome. pein. La Pr-esse n'a-t-ellepas elle-mónw gen:jeait un teùL atdechoe; aucun cas testé par une émeute contre la crtiantódont ]laPorte Ode refuser aux-nouiveaux E'vêques le

1 nrgistr, à cuet, l4os réamations de cer-du hfèvre typhoïde, ajonutil, n'amôme été un avai Et itpré3nve en leur donnant dit ibrœuf béral ou lettre offieiele Iinvestiture. C'ôtait
[SOUS ce tîte,htIcPres journal de France,) tins détcenus poltiues contre ka prison de ignalé depuis longtemps dans les prisons de à la nmod tris sois en une semainu ? Voilà les précisémecnt dans les jours où l'intolérance pro-

g lottrécc.llemmet pubbsétun tissu dssertions .lzs? Ell ajote, H es vra,'àRmaRe, qmalg!óles Qforte haleursde pot .exemples que nous avons sous les yensi et etnoaauattucPgieéaled'An-
,,meng&re, où se révèle nune rage d'apos- isalecommntune est infecte. Nous avons vi- Cr, la filüvre typhoïde serait la Con: quenuc totthomm1-ie impartial se rappellera avant dec gleterre contre l'ülctiton) de S. Em. je Cardi-

tilt et de banni. Les faits qu'on ,a lire si(à cen Frlance les salles Communes des dliver- ivitable e des faits dénoncés par 1IcPesse. prononcer sur les calouwIJies dont la Presso nal W'iseman. Est-il surprenant que les secta-
gous ont été certifés, dit e jounaL t.Quelle ses prisons et nous devons avouer qu'elles no Lus calculs de ht feulle socialisti sur les mo- s'est rendue Forgane. teurs die Mahomet .aient cédé aux mauvaises

rniu! Lus gens qui fabriquent de faits- nous ont point para exemptes de tot incowUnre cubes d'air quie peuvent contenLir les ce!- Cependant il existe à Rome un abus.- que passionls dont le mlir-,istère et le parlement ani-
seýs notes dlliii(tlueLs sont-ils.panais àV a ónint de Cette nature. Uod(orIt n'Y était lules et 1la sale -ommuilllnne nprévaudront pas nous voulons ignalerabus que Padminsa$gaisdonnaient lc déplorable exemple ? M1ahs

mmatdu calmmesî? Quant à la Pesse, elle pas flatté. doit un tuode môme aà'Romle ; couirecet ar :gument. Qlmot aux nmauvaiwssdon ne tolèrerat pas eu France, et qu eapissentleos angilans imiter a leur tour les
ucrpeecomUmevratout ce <qu peutserwi"'il en est de mmocpartout où les prisonniers odeurs, dans unecrtaine limiteles out inÙ- ointenu, nousl'espérons, car il prend sa mahométans ditministère et du Grand-Con-
les Imines et les conU itiseUsuqUelesSle par-ut nomlbieux. NMais dansles prisons romai- vitbes. LesppisnWns ne pouvrant sortr source dans Pespit chroin. Depuis long- seil de Conistantinople ! Ceux-ci, rmieux ,in-
ti révoluitionnaire rosguelo nom de.;prilet--tncs, cornumoedans les prisions françaises, dus de leurs celules à volonté. C'est une r1gle temps iH West fRmé, sous le nom de Congré- fhrmés, viennent de remr:ttre lez; horaIs ou
ps.leritueq'lht rvhto-ieue eport otpecie tU-aszóéae tele a parout les milmesagation de Saint-Jesresme, unepsocionté libre, lettrCLsd'investiture auretprésentant fsrançais.

murs ialeusde hr su ls pisos e H.'posées. Que Ces détenus s'y soumet tent le inconvónicnus.on hgesPsuisà DelleJseMt à ay auturbutCde veiller aunbienl-étredes pri- Cette lnégociation,mee avec prudence et
Ceicmm l( entend qu'on ajoute foi a moins possible, c'est, hélas! Une vérité uni- Doullens ,ù:iomme à Romle. sonniers. cette société compte parmi ses avec une parfaite intelligence des droits dut

se,; chquelis (d'abenai-,s sur litpaiuc (ditcachot versullemrent connue. La Presseprétend que lieurs prionniers memibres beaucoup des hommesles plus dis- SaintSige.ftle plus grand honneur à Ml.

Lcpsorit, .il.ffProulehon lout e ciýes lga- La Prese airmne que tout dótccnu qui exw ont les pieds déchirés par leurs feCrs et que les tingsd:anbesd aprltrd el aet.Aunmd rtcoa u f
tios ,nt encíftle ûe bt e mritnthale trop rirement son désespoir est chargé rde vers se soint djättachés à leus plI es st9bareauetc. Chaque jour pnsieurs délégués franchit, sousJe général Guilernino. ces me-

ya mime conIanWc. Voici conunt P l'Uniu elr haînes. Eile jot q'-atlrvouion ainsi, njou mie-t-ele, que le grouvernement de; de iasciation ontla visite des prisons ; ils mes arrnéniens-unis, iHa ééacet6ae
Cil fait justýicu :] de IS818, les feors pesaient vingt-trois khos et prétrehmuoles hom.ns qu'*il n'ose pas livrer- voient les détenus valides comme les malam- bienveillance par ]la Porte, commeol'arbitre

Pour cnpemr e qluela Presse pet Lqu'ils en pèsent qaat-utajudhi au bourreau. des ; ils insplectent les salles communmes et les conc ilatur des dleux partis. Le résultat do
oser quand iil s'agit du Rome. il Sult rappeler A-lm\ ,com:ne en Frane, les prisn- Il thut vaincre les senrtiments que soulò- cellules; ils vérificut la cquantié des alinents1Parrangemenit est quLe la nation:sthoique n'a%

ce q'le use quand il s'agit de PaIs, quand niers qlui reehunlent 1trop ù·-en)tentot 1Lpliais. vent dle telles injures pour tic leur opposer que et leur qualiti ; ils surveient la confection aucunernent le droit de prolposer au Vaint-

ele udodeilits azcomplis sous nos yeux. hi les met au rachot. L'usage des f:.ru est des fidts. Le (médLcin visite Io.s fers due tt uds 1etemnts.tn un ot, latsocii-éó(de Sige es Evouesmals qu'unconsulcom-
Nos a vons moutrie thstuit de M1. Prudhonrare; il est faux que leur pids nitL été porté déten sonunis à cette peine, Vui de voir s'is Saint-Jdiò tient de ha soliitude du Gouu- posé des six Eól déjà élus, du patriarche1

qui il porrissaitsu/paille des prisons, qu'il d (e vingt-trois ilos ü quiaranite.huit. La le bl1sn. Lc cas échéant, il pentmsnau-1 vernement, de sathewilité et de l'usage un ch>rgó des intárts ciilscet de six lïques
etait centené dans un crm.1 Jmpat1ivcutóde Pressr ln'expýlique (pas ce qu'ele entend par toritin préalable du <directerur, ie eun-dritWabou de contrû!. Ele peut móme, chois Ipari les notables, purra recomman-
ges declamatinsqui tendhaient à devenir pù- un dosespoir exlmlù trop vivemnt i mais die ver los ors. et U%9'est ne m-suire qu'11ii n'hésite sans cen rendre compte, ncomner et révoquer derd&s candidats à Romne, sans toutefois avoir
riodutlues et s'Ir lsu la Arerse écImniu- avoue. <htus oun :utre Ipttic de amionaricle, jamaisà prendre.Si le déttnu rmbe niala- cerains employos.Dotels droits emb:tracS- l tmrérdLld le; imipojser en aucune façon.
duit; Selui Soit u:sage, 1outun syclume, noms que bus dùibnusdo bi prison Subilichel Out de, un le transporte à l'hopl, noù Pusage des s centsouvent action nadministrative ; umis La rsttonetseulement une fmar ou
luDis usdit. que iM. Prudhou etitilogü de tosul/ et fj2pqA lesecértire de la Conuitechaines est abholument inconnu. A Toulon, leu q'c,! uni irn lsconisacre, ils sont Une concessiun demnandùe à indulgence pa-

Uim eà erirout àson aise ; que. de plus, et hois geel.fndo prouver quTs n'é- cependhnt, il y al des chainws dans Phûpit:0respectés. parme qu%à ome un respecte tout tornlle d ouCai-oniI La sage corm
yii ta urist à soitir, VI cormas. caWunut talent point dtqe e lurs î ionütncs paroles de (duibagie. Ub dtorea ovrine qui"mr ucequi we&Htau nom et en mue de la charitü.pushinduConseil -a écarte [des prétentions

la j'ruse nos a-t-ekerépondu î? .t-ele nié c/writé. La l're:déclare no pus 'étnner .di.escais(l dre s r irnty t ue -s fers On y posblequle sprisonniers ont miérité leur jde sufrge uniersel et d'éiias démocra-
crs domx Als, a-tele suemnln n utes auaelamenusne nu louwps uss, entretiennent u!st one epi'm:0 riltante Sortp J11or rsurtut en eux des malhet:eUX MWpS uni.11mis:sen =avaUS u nM SpOci-
les ig ?ie-!Non. Celle ti, le a perdu so -i'on!i-puniss. caomià üsecourir. eux de progrès, nau teu dPautre resultat

apob u!ieu d(lunous jeter une (dveucs lat Pr<sse dit qu'uchâtimient des flers On Convanmceque lo public auquel eic s'a- Nons n'aonspas releivotoutes lesassertions qne ld'augmenter les ns de discorde et
(fiai.s rsesatirauchantes qui'ele ijoute des oups de verges sur les épaules ut dresse]..La croira d'uiun imieux q'el (fIa eLa P1 resse. i mas qu'lle soit tranquile, d'ouvrir11),. unpr à certaines opinions suspec-

proiae abtueeren, le s'est emnpétréee suir !le hasdes r aius ; c'mistàla lecara/leo déjà de plus hdus peinures (tA mp ic d nous lie lui ferons grâced'Uaucune. les faits ton etdanger, use La cause du Sait-rSige
dan a bulis e dvagtios.:le nous a fortnepsoitojar lo Xitinmal. Nous répon- l us gros nmots, laPrellnhüéit e à atrair eur hs-nls des reneignementsprecis nous et de Pantoritó dnetiomiiphé dans le Divan

palodspndn/wsde .l. Gi ,d- sc//nts prua àlaiPrlse co ;Lit Iau ional que la 1du ro/cus et d'asossins tous îles ielirmierset manquentencore sont il!Cont establemIlentildIL!par la boI1inrenio de la France ; heu-
<!eM Ji erryer. </ucerceau i /t fedc M. peine dit :leon'xiteps. Ils ont beau 1leus médecisu n swios.rc rchargés du service lai m ume finle queceu«xdoCt nous nouis ruxpuueu :aesucès de 'autre négocia-

Pwhndus aucieunnes relations dh: soi ré. lubler sur e point lur tmo g de celui des hôpitamx dans Iv: prison!s romlaines. Eple somunes occupés jueqdui:-i. NoutIs Pallrmlons tICIon nmin 'zimiportanite desLiu ant
thaeteur e che aeclM.de Persgny, de -du> Journaux révohiwnnairesoe imsüiesajouto quie les imédecius on chef délèguent atuurtld'hu.lins .ard nous lae prouverons. Cût de lal'esi.
leedon du 30 decembre. du lt candidature du 1de uin, iYl e erMnt pas qu'une calomilu lr iautoritó et leurs fonctions à cesmiséea-article nietqu'un à-comple, Léat du cLergi grec dans la Mancèdoine

günéral Ca vaiguae, du .il. du Lamnnais, de rùlpôtée, cent fiet quelle s feupls iniresebles. cette delógatinest MOerdiOaCHllevient d'atre étuldió t«.trévéé par une commis-
IDuehäâtel, de ii. Fa cretc. le nous isües à la produire sqmprmdent à tor de rôle,1n'existe pais Lus modezius en chef nie scnt sion spuciae que legoveneetiturc avait
a méme donné, aut miiilieuLde questions ini!i- devivn nje vrit.Lcauo %at i-replce qe or cause <Pabsence au d vle de CÙstntn7.c. , e' sou acnut eSm-ah.L

iuclses ;ayantn u lx air dHrriulatr L'aois n sge. m pas dans lus prous (de mahlaie con>iatée ; dans et, eas. ls ont pour Col reuhte ac LIs L.anulales etanutre srus gaf-
défiition u 1maoi eachout d'après le 1)iction-Rome. miais dans les bagnes, pour les cas onx- supplants demédeus ay:anfaitidurs preu- Un (des lfalceux fi'tus du la divisiou qui a dipigen cotta portion d(Io gis byzantine a
7iaire nationail. Nteréponse Lest sortie in- itrénmntcraves. Cettepeine a été supt rhnee, vos <Pptitude et ufi'rnt toutes garanties. LOs éclatóvers 18D6 au som de la nation um-dea loutes les conjcetures. Le peuple yr
taeted tilotit ce ver biage. 1LaPrc-nine o- m ne cavant lan eû dt Cessé en France de infrmiers perdraient leurumode.de emlOi le lcune-atholique a útri d'engager d:mns uegéit oprmet rulinepar11-leS Evêques en-
vait y toucber, car personniie inig:ore thdas le frapper ILI.s;marias. Lsdirecteuirs dos bgnsjour où 101:.r mor-altó serait suçne.Est-il. opposition unisible à ht fi et à plse icdes voyos du a,,nar qui doi%*ent payer le fermlage
partii repuwblii)comabieni, 'w 1füIt6la peine ot Lsouvent dochuno coutre eurequesion ;bson do dire qu'on ne lUs proud pas parmi 1 gens qui, nous aimons à l croire, n'avaie cde leurs Hucoess. La Porte dans Pintérêt de

udJge à.\l. ÎÏroudhon le a t 1o!lvie, ettuces ils; ont (id(ituece imoyoen die,épresiontousithlosassassins ? On mue!h·s assassius au bagn et dilans lu principe gno des intentions bonnes t cem pIlm!atosmahresvoditetr
ni u cisem nt, (huis lu iti cnevtu, ùesie pour maintenir lfordre Ip rmni leslnon ailiuimei.Dan', !es prisons ,;de Rome, utle. ais;, comme .I.il arrive trop souvent lu terme ax a tsen 1:ent ls irait(,ieen::-s

peur.monne au les liune,1L. JLa Pr.ose savoit forçat;Iapiquon pouivaien Unidcu t i"Ni.ýtuoC1:Commue dins les pri:ýs rnçie.cortssaux réformaterau lHeude prendre cons i(d1cer11u ese echargerait e nte1d
tûl tou eLII onnu nnsmieux que ý-nous, c et e- imåZis q'ilflalait :u moins le conse;rver àliredétenuls peuivel êrechagsd'nun eploun-de la prudence. du savir attendre et do rcs- p:ycr el e-nème ; mais lletrouive une résis-

penudant ule n'a p:us craith do dire que Vau- 1due. umae. Lurs inistances wiont restées halternle ; mais ceutteexceptlionm , bsesur tele peeter l'autlorit co :pte t uis Sc sontlaissé tac e d ssp r danis ;Ppposition qui a initó-
Civil rédacteur (dui /iple était (enlftené 1ans un!inuitil s. Le cava//r/lto n'a pas été rétabli. Q e-onl le i rcnsanequi lmihîte en11t er u b emponrerjar Purdeur de leur Q e hebicniéré rt à maintenir lancien r égime.
caic/wl et âpurisi ur lapai//c. Voilà wle queus empOyéS otnrinm e UC tte CUC ense. LUS 1d11t0111ainsi iLvorieinet paislus lunc règle qui, tro:mint lun obstacle d:ms hlt hiérarchliu, Uceatje.ui.'.deýS &enoes eûBlesL/e

journalqui dépose contre us psri:s de fmeo e uté upedsou frappilleS dequelue danls tais romiains <pe chez nolls.eclsoiq, n'a pint rece udvatlesman- de Constantinopioent eniiu constituée.Elc
Noyons sa dépossidon. iuntre peint' ; ]S coupables ont été révoqués. DY reste, les prios du Rome svont des pri- dabe d'une hUtte ouverte t pssinné. .ume o om etquaranenebres ordinaires et
la J½sse aue on Sc retranchant drrière lmla male communne, la Prrsse prsse thanssous. Cux que la lui y cenfecrmie le trouvent dans PnerHavait uom M si:, t0uix d'im onbr ibimité du membres c::raoi-

desdénncatius nopue; nusluirepu-le.:lo!s Elsles déclare trop ptites etumuvais.le ínid est assez général. Les l iqes pour los etholicita de PA\essi- noirs o correspondan:s,Cu.cn't s

drams en nous appuyant sur le tùméigngeun conela que kas détenus n'y ont pas d'air détenus puHiques rNciment plu ivnere erdelArWnequ.jsu' péent, e-beont, rrocuc ireu sfitdes
du ~ ~ ~ J dturG tao alrqui collna;it les Cel qmuite s iante.que lus autres. Clest encorelins Pondre. havaient du siõg nique de Contanlo. rendre u.týýes à Pintruction publique du pays

prisons dLtn! pour les avoir souveuntvi - N 10.n pouvons opposer injourtPhui des Les prisonniers de i lCe-lhe, du llout-Sinit-l Que font alors queines-wuns des soi-dism . par un ouvragt écrit en qukelqueilne que
téeý:, an double litre (de imédecili etdedü( -chl'sexacts :mx chifes de àa Pese sur Aichelt de Uoulens ne Cent-ilus eur- amis du progrès AU lieund'acceeicir aveu 1ce moit. Nous ne douton point nue cette pri-

prövenir toute chicane, nous njoteruns que nous 1 ouvons lui dire, d'uprès lo témoi.gnage Il s ph g ent d celuh-es et des- sa!Ies com- imleure ensuite repcesmetlS o sVa-sz mnbrqese n1 Frnceet 0en Eurol)o no
il. Valirja quitté liom o striurmet )dv3.edoceour Valerj, qu'ele cl ni])-sur mlos, du11doihuit td'ir et de la norrtned lions qulleIs circonstnces et Pintárèt général simule son WCl et nos provoque P'envoi de
j'époque oit ht Prrse llit remonlter IL: régimle ce point vcomme sur les précédents. Si les ila brutalité dsCeò I L t-s pr)codos dlit de la nation pu :e tsurggérer ; ils oisèrent beýaucoup de livres. Or, que M!Cs rau,
qu'elle pretend flétrir'. prisoniers dus cellules manquaient d'ir, s directeur. Cvs réechunations out retti ceut déclarer qu'ils ne reonata epa ces tré- tours sachemt que lents services seront cotés à

Les prisons de Rome ont une sadllce mun.veux 1de la1sale,. commune lc taient etaso fis liaits lesjoulrnaux rouges ; elcs oU:t étéhisane-ndu que la nation n'avair point a un tr1ipleumau. Siquelu'un, (dit le rge
Tele est lat preière monistrilositéù déioIIocedansunlbit gehideux, au mileu de mialières portéecs à la lriblune. et Jamais Psemlemcosuee surleur nowmnawn, invoquant nun mem, a1traduit un redigó un Ilvredu Sa pro-
par hit Precsse. Mais il nous sormble que le feudles, la mlort attrait bientôt depwuplo les nationale ne les a erua idAn sIr rson- prétendu droit traditionnel et anicieni que nos prc volonté. sans nücessite apparente, Sñais
régime cellulire in'est. pas encore établi pr rsn.a.Vlr osdcaequ'il (est 1niers politiques: d" ¯Unme noefontdonqu'-galcns os(1exsaen.nauaen1a qisrcmmnepa o uiit n1os
tout cil France, et qule, (du plus, on le rcgar-1 connu de tout le mone à Raome q.-m unaisun ,mitUr lesrionniers poltiques de Frane. manqué de décorer du nom de libert ann?- atée, cet ouvrage seraisa rang du troi-
de généralemnent volalUne eaggravation (de 1prisonnier n'a sucmbt aux maladiesqu'un- 1Ces derniers n'ont-is pas deornièremnt upro- inîinn. Le conised fat dIonnunpr eux à siémedgr.
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gnrAussi moingnards et maclés se re Par un0 nuit du mis dlej Ii!le'L 17...,Lieux
semblent par leur bravoure, par leur dùvone- hommews envelopps de gr:ands manteaux,
mlent et par leurs aitscroyances. coitl's tde.ec s petits serre-tLôie dec lainle que

Cette lumière s'apercevait de près d'une p ettosle, ipanosonient a iIsos
lieuie,etCLtoutautour d'ele elle achtirait un umn roherlion kloin de la Ilumiière -Sainte-

rcIpieLprfond tletrduabe Ios paysans N r-am,(I fçon toutelois -à n'en ôtre
P'appelaient sa iilt olre -D.amn ,-- el()v-!pas óc:airés, et, echýoe bizarre, tandis que tous
yugeurs étones lie marquaient jamais d'on les imbitants de ha montagne chòirissnient et
demnder l'explication. vonóéraietýIf cette ehtrté, eux la maudissaient

Or, Poexplication úlait elle-ci:- Au moyen- et s'enl plaignaientL avec aetm,
ùge, daSns cs tmpsde foi et de echevaerie, -tpioconel, s'ùriait lPun Cdeux

un riebe seigneur, chevauchnt dans ces mon- dans une langue otrangère !
tugus avec demoiseCle Dorée SIL fille. était -()nl le pouirra j:unai.s rien faire aveucec-
.ariv sur le bord d'uu précipico escorpu ; ef-la pni utre.

fryó poir mn chamois qui s'éltit élancé toul- --Nous Opérerons à uno domiic-lioe de dis-.
à-cop d'une broussaille lceval qui ponait tauc", VoUiàtot.

ha jeune fille avait filit un émart et entraînò .- Eucore faut-il connaître I.- montagne, o11
soi) écuyère dims le fossé ; le seigneur avait nous courous grand risque dec nous casser le
invoqué Notre-ýDzime, et la demoiselle, de- cou.
mourant $sur son coursier qui s'otait; tué Sur. Après quelque's inistnils td repos, les deuix
le coup, ni'avait éprouvé aucun accident fù-mtrlcu e coisi'ssanit ls endroits les plus1-
cheux. somlbres, lanpèrent dans lit montagne Comn-

Eul reconlna issance d'une r.grûýce pareille, 10 me deux serpents Sous Il'herbe, et ils,: disp)r(I-
Seigneur lit bâtir, tout Ilr-s (de ce ehemilin, relit.

une cha.pele gotignile, dediùù 1à h, reinle[des
ilnlges. .11 rit arranger le monument dec telle
flaçou, an'une un p a 'argent, toujours auu- Non loin do lat chapelleSan-Nt-D-

muée devant la stat udlhtVieg, puisse me ùtWit un petit vPilge haitó par dushbî-
éclairer Iv petit sontier qui bordait la chapel- chorous ; MaiLn un aviage des imontagnes,
lu Ct Caire voir- à ltout passanitle proeipie Il[- c'est-à-dire d'nun aspect pittor5ýsque et Saisis-
freuix, béant ltut à côté. sanL. Les mmisons s'y trouvmient bâàties sur

Une Cdotation sóiaepermettait 1n(un11pieux le rocher, enu escalier, en amphhhlilléâ,^tre, et l'on
ermiîte de vivre dauisune petite mmison voisme, eût dtt(de lomn une trouipedle voyazgeuirs par-
d'alimenter la lamspo (Pune huilechisie, etde thIs pur aller admirer les beautos agrestues o
bien veillr à cqu'elle nu'eigjne j'amlais. ces climatls, Ut imomlentalnment assis Sur

le flanc dles coteaux. Les maisons jetées ,. - Dix fois on s'arrête pour reposer la petito
et là sans ordre, Sans symétri.,n anonçaient miahide dte qep secouý-ses qu ielle éproa-
ni la pauvreto, ni la richesse ; mais personntt:e voe-à chaque inStanlt. Jeroime Va soulever la
en les regardant.n'avait Vidée d'en phrindre abic qui cache hIli.îgure de soni enfant; et
oes habitnts N'est-ce pa ssovent dansles p nrui monDieul -polirsavoir si elle vit
positions moyennes, médiocr-es mòmie. (Iue cucore.
lIon trouve ha tranqluilto e le bonheur ? Enllu. les voil aririvés ià la chapelle La.

Cependant, si vus étiez entré dans une de femme s'agonouile tout doucemenltotnd ses
cs. chaumières. la pins proprette. P«une des bras pour présenter sa üHe à la Vierge ; ello

mieux situées dle toutes, Vous eussiez vul que cherche à faire une pr-iòre, mais elle ne sait
parlout, partout péètrent le malheur et les que pleurer. Jèrôtme se prosterneC par terre ;

larmes ilHfSt sa demande et fornle soli vmu. et puis
Un peït nfant de deux aneSlait dans un se icievant et s'approcýhanît tout près de l'au-

brcu; sa mère sanglotait ; le père, immoa- tel, dans Fespomneie saus doute dCcte mieuX
bilc, le; yeurx fixos sur soni enfant, pulrit entendn:
silencieulsemient et malg1ró lui. Je vouscsnsuilppflioSinteNore -Damne, s'.

La Père s'appelaitJoròme, lamòrsic-1 crie-t-il, Conservez-nous la peoite, elle vous ai-
loure, la petite fille qui se moumu i <Punelu- m lera bien, soyez tranquille ;' tout le monder
Cion de poitrine avaitLe1 nom doe Minete. sauirýl.-nious le dirons,--llue C'est vouis qi

-- Ecutefemmj'i ue idéoe: il faut por"- ae salivée ;-sa guérison vous fera haln..
ter la petite à'Sint-NtrlDae, et si la lieur, Je voils le jure.lIoneuir polit vouis,

ierge vut bien nou" la gnorir nous lui pro- profit pour nous. Ce sera comme cette lam1--
mettrocns <Phiabileor notre Qnieant tont en blanc e pcluthisante, qui, tont enl éclairant votro

pendant au moins spit lans. chaple, gide tous les voyagzurs ögarés!
-- Tu ais raison, ýlròme, répondit Victoire hessieurs les incrodules peuentplaisn..

sn essuvant ses larmes avec sa main gauche, ter et seo moquer îltnt qu's voudront, ils n'eml-
et clle tendit la droite åà soli mari. pêcheront 31janmai nhomme do(lebon seuls

Dès la point du jour con met sur la ft tice 'iouel ciel et de se prosterner Cin suppli-
Penfant malade son lus beau bonnet ; on Pýon- ant, dans les momniut, d'alarmecs et deo danger
velopp bien dans une couverture, la mère lailliy rie ! pauvres descendants de Vnoll
prend dans sesS deuxN bras et marche aveu une tire, vous nie *trniirez pa)ls la touchante suibli-
pl cuinetðe; Joròme, C 1111e, S'a-mité d'un père et d'ne ère prianit dùvote-
vance 10a1prem1itlr pour tracer Iliailole et o-. ment pour leur enhint,
nonecer ptrelnn les moindres difficul- L'a conitinuec (4ýe de Jüròo et dle Victoire fut
tùs du chemi. récompensée, la petite Jliette, raJpportéeC

LA LAMPE D'ARGENT.

Vous connai-ýissez ces nuits Sombres, ces nu1itzilugubres, que Poil appelle de., nuits noires.-.
Pas dea lune, pas dl'étoiles. Les rivières Soim-
blout rouler deenere, les chemins ont bien
une petite teinte noirc-grise, qlui les fait enCo-
re reconnaître ; mais les monticules, les mr-
bres, les mril prennenlt. nue couleur d'é-
bùue, capable d'cífralyer les yeux les moins
poureux.

Dains les phiines on se, retrouve encore, mais
dans lus montagnes on1 no voit pas à mleuire
un pied devant lautre, les rochers qui sur-
plombent, les prip-(!ices (qui s',enlfoncent, les
mille vaiti l u terrin, revâtent tous une

mùme Couleur, c'est noir, noir il fiire trembler.
Il y a près d'unl siècle, au beau milieu (des

Pyrjnou à 2 ou 3lioues toutnu plus des fron-
tiðres d'Espagne, on apercevatiue lumidro
toujours brillante, une' sorte de phare, qlui
semblait uniquemenLdtîa.nóüà guider ces bra-
vos matelots de terre, qu'on apnielle inon1t-
guards ; je dlis m-atoiots ; car, qu'on n1lfronte

les vagues mobuil les de l'océan, qu'on habile
c= vague ioles(1du mlondel, qui forment

les montagnecs, n'est-on pas toujours monta-
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" Quand l'utilité et la nécessité d'un ouvra- s
g. sont reconnues, soit que l'auteur ait été n
chargé de la rédaztion ou iqu'il l'ait faite
spontanément, il est considéré comme appar- d
tenant au deuxième degré.'? c

" Et quand quelque ou% rage parait utile à c
la nation et au Gouvernement, c'est-à-dire i
lorsque c'est un ouvrage de découvertes sci- s
entifiques, ajors il a le mérite du premier de- d
gré.,,

gr Celui qui fait un truvail lu troisième de- e
gré a la fazulté de recvoir le produit de son t
Ouvrage ; fa u c o ie U tio , i lui est ac- t

cordé une somme oonvenable, et l'urgent pro.
venant de la vente de sou livre est destiné à
l'instruction pblkue."

' Celuiquiaredu unservice du deuxième1
degré obtient le prix du deuxième degré, et1
son nom, inscrit sur le livre des priviléges de
l'Académie, ira à la postérité."

" Celui qui rend u serv tee du rremier de-
ré outre qu'il jouit des privilég'es affectés aux
euxième et troisième degrés, obtient encore

und médaille." (Règlem, des récom penses.)
Plus d'un de nus écrivains ambition nera dé-

sormais les honneurs de la traduction turque.
Ce qu'il y a de mieux dans la niesuire géné-
rale, c'est que le traducteur reçoit i'ordre d'é-
viter dorénavant les mots trop prétentieux et
l'amphigonrie du style dit littéraire, inintelli-
gible au peuple. Il devra désormais être com-
pris de tous.

La seule chose que nous blâmions dans
cette innocente institution c'est que les lua-
rante premières places aient été accaparées
exclusivement par les musulmans, qui n'ont

a témoigné là aux chrétiens 'esprit désira-
al et raisonntable de l'égalité et de la frater-

nité. Car enfin, il se trouve bien dans tout
l'empire un chretien assez inetruit et spirituel
pour siéger sut les sofas d- la nouvelle Aca-
démie. Les organisateurs, qui ont commen.
cé par s'y placer, s'ont point partagé ce sen-
timent, à ce lu'il parait ; et sous l'influence
de leurs habitudes respectueuses pour l'auto-

rité et la hiérarchie, ils ont nommé les minis-
trea, puis tous les autres dignitaires qui occu-
pent les hauts degrés de l'échelle adminis-
trative.

MELANES RELIGIEUX.

MONTREAL, MARRDI 9 SEPTEMBRE, 1851.
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Femîlleton:-LA LAtipE D 'ARGENT,-(Récit
Populaire.)

DE

MONSEIGNEU I'EEQUE IE MONTREAI,
Aux catMenqus desa ville Episcopale

Mes bien-aimés Frères en J. C.

La présente est pour vous annoncer que Sa
Grandeur Monseigneur de Charbonnel, Evé
que de Toronto, est au milieu de nous, pou
recevoir les offrandes que nous pourrons lu
faire, dans l'intention de l'aider i décharge
Son Eglise de l'énorme :dette que le malheu
des tems fait peser sur elle, et dont, con.Imî
Evêque, il. se trouve responsable.

L'ILlustre Prélat a résolu de se tenir à h
prte de l'Eglive Paroissiale, le Dimanche di
Saint Nom de Marie, depuis cinq heures di

matin, jusqu'à cinq heures du soir, pour re
cueillir de ses mains épiscopales, consacrées
il n'y a que quelques mois, par Notre S. P. I
Pape, tout ce qu'une religieuse piété vou
suggèrera de lui offrir. Il en fera autant I
Dimanche suivant, à l'Eglise de St. Patrice

Cette contribution pourra être, ou une somu
me quelconque, sous i'envelopîpe évangéhîqui
qui dérobe à la main gauche ce que donne l
droite, ou un billet p†omissoire, qui remplac
un comptant que l'on n'est p>as en tout temns
mêméne de donner, ou un écrit qui soit l'expreu

ion d'un cour généreux qui voudrait plus qu'il
ne peut.

J'ai l'extrême éonviction qu'il n'y aura pas
ans notre populeuse cité, une seule famille
atholique qui ne se fasse un bonheur de ca-
her ainsi son aumône dans le sein de cet il-
istre mendiant. L'amour dé la Sainte Egli-
e, qui porte ce Prélat si justemeit vénéré à
descendre aujourd'hui de son trône dans le
vestibule de notre Eglise, sera plus entraînant
ncore que ne l'était sa parole, toute éloquen-
e qu'elle soit, chaque fois que, dans ce même
emple, el!e fesait appel à tous les bons cours,
en faveur de toutes les misères.

Notre joyeuse fête, du Saint Nom de Marie
sera donc relevée cette année par une solen-
nité toute nouvelle. Nous pourrons, dans ce
beau jouir. répondre a l'appel que fait Notre
S. P. le Pape à toute la catholicité en faveur
du nouvel Evêque de Toronto, et nous ac-
quitter en même tems d'un devoir de recon-
naissance. Car il ni'e-st personne parmi nous
qui ignor- ce que notre ville doit ail zèle et a
la charité de ce digne Pontife pendant qu'il
n'était au milieu de nous qu'un humble mis-
siotnnaire. Nous donnerons donc quelque
chose, à celui qui a tant fait poiur nous, et qui
ne nous demande qu'une nodiqiie contribution
pour son Eglise désolée par un long veuvage.
Mlais elle sera digne de Montréal cete contri-
bution si touts y mettent lia main. N'oublions

pas que cette Eglise e-4 n'tre jeune oeur, et
que toutes detux sont filles de l'Eglise Mère de
Québlec.

Pouur moi, je veux me procure r la grande
consolation de déposer le premier de tous, mon
obole dans cette main sacrée qui fut toujours
ouverte à nos pauvres. Mon cour formera en
même tems des vSux ardents pour celui qui
flut toujours l'ami de mon peuple. Chaque
Communauté suivra mon exemple, je n'en
doute pas, et s'empressera de payer le tribut
du double honneur qu'a si justeuwnt mérité ce
homme évangélique. Il n'est pas une école
je pense, qui n'envoie un- députation de se,
plus sages élèves déposer sa petite contribuiti
on aux pieds de celui qu fit ici tant de pas e
de démarches pour l'éducation et la sanictili
cation de lenfance. Elles sont si précieuse
les oblations qui passent par ces mains inno
ventes ! Chaque famille ambitionnera san
doute le même bonheur et reiportera de st
sainte action la même bénédiction. Car ajou
tant ce sacrifice à bien d'autres, nous imite
rous l'exem-nple d'une honorable famille qui
pour sortir de mauvaises affaires, doubla se
anmônes et réduisit ses dépenses. Ce moye
tout de foi réuesit à merveille. Faisons d
même, et vous obtiendrons le même résulta
Mais co*nine il s'en trouvera nécessairemer
lin grand nombre qui ne pourront se rendre
'Eglise Paroissiale,pour y porter leur offrandt
nous voulons que la quête se fasse, le jour d
Saint-Nom de Marie, dans toutes les Eglis
et Chapelles de cette Paroisse, pour le mm
objet, afin que tous aient le mérite de part
ciper à cette excellente ouvre. Elle no
fera goûter, je n'en doute pas, plus de bonheu
qu'il n'y en a aux spectacles profanes qui ei
gloutissent chaguie jour le patrimoine.des par
vres. 0 Dieu ! quelle différence entre u
bonne action et le chant d'une cantatrice
Soyons donc riches pour la charité du cie

a et pauvres pour la vanité de la terre. Pu
- sent vos mains droites, comme celle du R
r St. Etienne, demeurer incorruptibles pour
i voir dispensé d'abondantes aumônes! Tel e
r le vou que forme celui qui est de vous to
r le très-humble et dé: oué frère et serviteuri
e J. C.
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ORDINATIoN.- Dimanche dernier, à la Ca
thédrale, Sa Grandeur, Mgr. de Martyropoli
a conféré à M. F. A. Boutrgeattlt, dut collég
de l'Assomnpîtion, Pl'rdre du sous-diaconat, e
ce matin, celui du diaconat.

Conversions.
Les conversions de protestants continue

de se miuiplier en Allemagne. et surtoute
Prusse. D'après la Gazette de Silésie, un se
ecclésiastique de Breslau aurait converti hu

cents protestants depnis trois ans. Le Journal
de •lonheim annonce aussi la conversion de
M. le baron de Titrekheim, ancien ministre
de Bade, et de M. Charles Borsch, ancien
rédacteur di tCourrier du Bas-Rhin, dans le-
quel il avait fait la guerre eux catholiques.
-Un jardinier botanniseeniployé au jardin

impérial de Schonhruum, s'est attaché à l'ex-
pédition de Mgr. Knoblecher,avec le dessein
de passer pluieurs années dans le Soudan,
pour explorer la Flore de l'Amérique cen-
trale. u

Nouvelles de Romne.

ces objets consacrés. un catholique :le Romei
avait donné l'ordre de les acquérir en totali-1
té pour son comhîpte. Ce catholique, dont lesi
journaux n'avaient pas dit le nom, était le
Saint-Père lui-méme, qui a encore trouvé
dans son inépuisable munificence le moyen
de payer de ses propres 4eniers zette inpor-
tante acquisition. Les caisges contenant ces
inappréciables dépoui les des sanctuaires de
l'lHelvétie sont arrivées au Vatican, et la con.
servation ait culte sacré et à Pornement des
temples divins de ces objets, doublement pré.
cieux potur les arts et pour la religion, est as-
surée, grâce à cette nouvelle largesse de Pie
lx.

Une mesure importante ponr l'avenir des
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Le 7 août, à une heure de nuit environ, tun sociétés de Saint-Vincent-de-Pauîl vient d'ê- 1l
nommé Orlandi se rendait au palais del Cin. tre prise par le Saint-Père. Il vient de nom- te
que, sur la place de Monte-Citorio, pour y fai- mer un cardinal, protecteur de cette intéres-
re une visite u colonel Scaranelli. Arrivé sante et si utile institution. dont les phalan.
au pied de l'escalier,situé ait fond d'un passa- ges sont répandues dans le monde entier.
ge assez obscur, il fut tout-à-coup attaqué C'est tin lien qui rattache plus immédiate. qu
par uni sicaire qui'lui porta un coup de stylet ment au Saint-Siège cette arnée de la chari- pc
à la gorge. Le coup, détourné par un mou. té catholique. Le choix du Saint-Père s'est, r
vement l a bras, n'a fait qu'une llessure as- arrêté, pour remplir cette mission, sur S. Em. p
sez légère. le Cardinal Fornari, qui, pendant sa uioncia- Io

2orimue le sieulr Orlarndi n'a riin qui le si- tire de France et de Belgique, a pRli appré- M
gnale particiutièremi-enit à la vengeaute de la cier les services rendus à la société et à la re- a
démagogie, on suppose que le sicaire atten- ligion par la jeuinesse enrôlée snuîs la banniè- K
dait le colonel Scaramelli. qui ne lui est pas re de saint Vincent de Paul. Le Saint-Père a
aussi indifférent, et que,trompé par la ressem- a daigré lui-même donner cette nouvelle à un S
blance, il a dirigé par erreur son coup contre membre de bureau général de Paris,qui a eu v
le sieur Orlandi, quî serait ainst devenu la l'honneur de lii présenter dernièrement les M
victime du plus fatal quiproquo. 1 publications de la Société.et qui en a reçu les l

L'assassin s'est échtappé et rien n'indique bénédictions les plus affectueuse- pour toutes d
que la police ait retrouvé sa trace. les sociétés, avec les encouragements et les l

La police a fait fermer le café de l'Univer- éloges les plus flatteurs. r
sité, situé sur la place Saint-Eustache. La
démagogie en avait fait nn des centres de sa -d
propa gande de la jeunesse des écoles. L'assemblée Législative ayant jugé ne de- 

Le commissariat extraor:inaire de l'Om- voir pas s'oc'cuuper du projet d'une ligne de t
brie vient de prendre fin. Son chef-lieu était steaners entre Québec on Moutréal et quie-
Pérouse, et son titulaire, denuis le premier que port du Royaume-Uni, il serait sans titi-
jour (le sa création, Mgr d'Andréa, ancien lité de mettre sous les yeux de nos lecteurs
nonc à Lucerne et secrétaire de la Congré. la pétition envoyée à ce sujet par notre Cham, t
gation du Conci!e. Ait mi!ieu des circons- bre de Commerce ait Gouverneur-Général. 1
tances les plus difficiles, Mgr d'Andtlréa a ac- Petit-être ne serait-il pas sans avantage pour
compli sa délicate mission aux applaudisse- les deux villes sur le St. Lauîrent d'obtenir
ments de tout le monde. l'établissement de cette ligne ai moyen d'u-

Le commissariat de l'Ombrie ayant été ne subvention de dix mille louis qui a été de-
supprimé, un simple. délégat exercera l'auto- mandée ; mais il y a nombre de placem nts
rité à Pérouse et clans la province qui en dé- avantagenx pour les deniers publics outre ce
pend. C'est. un séculier, un co.nte Baldes- mode d'en faire emploi à un montant aussi
chi, de Pérouse même, qui a été désigné par considérable. Nouis savons que cette entre-t
le Saint-Père pour remplir ces fonctions. prise est aux yeux de plusieurs de rntuire à
C'est une preuve nouvelle de l'impartialité préluidicier ait railrond en contemplation de
avec laquelle on nomme aux nouvelles char- Halifax à Québec, taudis quîe ceux qui en

- ges administratives, soit séculiers, soit prélats, poursuuivent l'ccomplissement expriment une
selon les besoins des localités et selon l'apti- manière, de voir toute différente. Mais cette
inde des p.rsonnes. Cete observation n'em- nouvelle ligne océanique, <lins la pensée
péchera pas les journaux révolutionnaires de avouée de cetuxqui la proposeuit, levant ser-
crier à l'accaparement de toutes les places au vir à " diriger vers nos côtes le flot de l'émi-

i profit du clergé. Nous croyons utile de don- gration," elle ne rencontrera it sûrement pas
s ner, lorsque l'occasion s'en présente, un dé- l'assentiment le ceux dont le devoir i-st de

menti à cette éternelle et effrontée calomnie. prévenir l'immigration,oudu moins,de parte-
- On sit gae le Saint-Père avait coimandé get aveo elle dans tous les cas: nous voutlons
s au célèbre sc-ulpteur Tenerani un monument lire les colons canadiens qui se destinent au
r funèbme pour honorer la mémoire du comte défrichement des terres incuites de l'Est.
. Rossi, son ancien ministre. Ce monument
- est terminé, et on vient de le placer dans t 'é-
e glise de San-Lnrenzo-in-Damndîo. qui est si- C'est aprèsdemain, jeudi.qu'aura lie l'ex.
. tue dans le palais mme de la chancellerie, à hibition annuelle des produits horticoles au
, quelques pas du lieu où le ministre tomba si faubourg St. Antoiue. Le sperbe jardin de
- glorieusement sous le poignard de la déma- M. Torrance sera le théâtre de cette exposi-
n gogie tion pour laquelle on a fait d'amples prépara.
L- Nous voyons par les dé'ails qu'on nons tifs et qui, pour cette raison, doit primer sur
ut transmet qute ce monument est très-simple, toutes ses devancières. On a suijet le croire
s niais du meilleur goût. La main du maître qute les fruits n'y figureront pas enuabondance,
n qui l'a travaillé se révèle dans la pureté des mais un brillant étaleve de fleurs de la plus

formes, dans le fini de l'ornementation, et sur, belle venue y feront compensation saur cet
tout dans la ressemblance parfiaite du buste, article,et les plantes légumineuses qui auront
où revivent tous les traits du ministre. C'est place à cette exhibituon n'en cèderont pas aux
le Pape quîi a (ait cette dépense ; c'est lui qui meilleures expositions en ce genre. L-s prix

- avait trouvé dans son cur l'heureuse inspi- aui concours sont offerts à la compétition géné-
, ration de reconnaîitre par cet hommage public rale pour les denx sections de la Province, et

e le dévouement de celui qui tomba sons le fer même pour les Etais limitrophes. La com-
et de l'assassin, ayant encore sur les lèvres ces pagnie musicale du 20e. régiment assistera à

immortelles paroles : La cause du Pope est la cette fête agreste.
cause de Dieu,je mourraipour elle.

Les journaux français annonçaient, il y a
quelques mois, la mise en vente des objets' AGRICULTEURS SAUVAGES.-Lesold'Anérique
précieux et sacrés : calices, reliquaires, croix, encore inoccupé n'offrant plus partout la même

nt etc., volés par les radicatix suisses aux cou- abondance'de gibier aux indigènes qui l'habi.
en vents et aux églises de ce malheureux pays. tent,plusieurs d'entre eaux tournentleuîr litten-
ul Un peu plus tard, les mêmes feuilles ratp- tion aux travaux agricoles. Un correspondant
it portaient que pour dérober à la profanation s'est donné le trouble de recueillir les nomis

Actes officiels.
l'ar une procelamation en date du 8 août la

paroisse de Siint-A!exis, dans le comnté de
Leinster, district de Montréal, est érigée pour
les fine civiles.

Juges le paix pour la district de Québec
MM. William Rhodi-s de Ste. Foi, Petet

Francis Leggat de Métis, Mi-heal Quigly
et James Butler de Franjton ; pour le dis-
trict de St. François: M M. David Gililanldt
Sloane de Melbourne, et Johni'Erastus Bang5
de Stanstead.

Commissaires des petites causes pour la pua-
roisse de Saint-Jean-Port-Joly: MM Charles
François Fournier, François Miville, Louis
Fournier, David Ilarrower, Joseph Narcisse
Miville et Pierre Dubé. (Commission dUi 1
février 1850 révoquée).

Bureau des examinateurs pour l'aJniissiofn
des candidats à lt profesion d'arp-.nteur dans
le Bas-Caiada : l'honorable commissaire des
terres de la couronne ex officio, et MM. joseph
Bouchette, Andrew Russell, AIphonse VeIe
et John Ostell de Montréal, Ado 1'phe Laries

dans son berceau, fut promptement et au dire
du médecin qui la visitait, miraculeusement
guérie,

M.J

Cinq ans s'étaient écoulés, et Juliette
grandie, raisonnable, bien portante, semblait
devoir être la consolation de son père et de sa
mère.

Mais, hélas ! la pauvreté, la misère, vin-
rent s'asseoir au foyer du bûcheron et pen-'
dant plusieur8 mois ne sortirent plus de cette
malheuteuse chaumière.

C'et une ffreu.e chose que la faim ! quand

pe familièrement à l'épaule, et une voix lui
baragouine avec un accent étranger :

-Eh ! l'ami, veux-tu gagner de l'argent 1
-Oui, oui, réponait Jérôme avec empres-

sement.
- En ce cas, trouve-toi ce soir là-bas au-

près de la petite chapelle,-nous avons besoin
d'un guide pour cette nuit, et ai tu veux nous
en servir nous te récompenserons bien.

-J'y serai, l'y serai, repartit le bûcheron.
Le passant tendit la main en signe de trai-

té, Jérôme donna la sienne et immiédiate-
ment l'étranger disparut.

Resté seul, le bûcheron s'applaudit d'abordi

chapelle. Jérôme tremblait, car il avait reçu prononcer une parole, glissant ait nmilieu des
toute la pluie, car il n'avait mangé, depuis 24 rochers comme'des fantômes à travers des
heures, quîe de mauvaises racines arrachées tombes, ne se reposant )as nue minute, jus
aux rochers de la montagne, et surtout Jérô- qu'à ce qu'enfin Jérôme, s'asseyant sur une
ne était inquiet de ce qu'on allait lui deman- borne, annonça à demi voix, en potussant une
der. Bientôt les passe firent entendre et à exclamation de fatigue :
la lumière de la lampe d'argent, le bûcheron Ouf! voici la séparation de la France et de
vit arriver deuix hommes enveloppés de l'Espagne.
grands manteaux ; il se montra. -Merci, l'ami.

-Bon, nmrmurèretnt les nouveaux venuts, On lui mit la bourse dans la main ; cette
ils se dirigèrent droit vers lii. fois, il la tenait, elle était bien à lui, il allait

-Que faut-ml faire 1 demanda. Jérôme à la serrer dans sa poche et se retirer, !orsqu'uan
voix basse. des voyageurs le retenant par le gras:

-Nous dire ton nom d'abord. -Deinti, à la tombée du jouar, liii dit il,

Jérome garda.
Au moment où il arrivait au village, à pe i-

ne si le jour commençait à poindre, et cepen -
dant, quand le bacheron rentra dans sa chat-
mière, sa femme et sa fille étaient déjà le-

vées. Hélas I eIles n'avaient pas beauceuP
dormi, l'orage di la veille aWt fait" une bi-
zarre impression sur çes deux montagnardes
habituées pourtant aux tempêtes et'aux rou-
lements du tonnerre, in des éclaire purtout
avait tellement épouvanté la petite Juliette,
que, se prosternant à genuoux en cachant sa,
tête dans ses deux mains, aile s'eciia

Mon Dieu ! veillez qur rapa,

1

1

ceux de la nation Mohawk qui se livrent à
gricultuire et de faire même unut relevé du
iffre de leurs récoltes, que nous faisons Si-
e en le tirant d'une feuille anglaise:
Noms. Localités.
ter Smith, Onondaga, . . . 1600 minots le blé.
ron , Tutacorora, . . 1304 6

s. Powless, dé1100 19 f#
hn Garbo, Onondaga, . . . 1700 "

hn Johnson, 800 80
ter Garlo, de500
ào. Purning, 4 400
Ceci, dit le journal Hamilton Gazette, COD-
aste favorablement avec une époque elamm'
u éloigrée de nous, alorser qe toug cesfis
e la forêt menaient lui viu errante et sauVa.-
e comptant plus pour leur subsistance sur
ur instinct que sur les reswources de'eur 1-

La désertion et l'embauchage des raatelots
.i ont excité tant de justes plaintes dans lCd
orts de Québec et de Montrésa , vienflent de
ecevoir de notre tribunal de police un e exem-
le de répression assez sévère, Deux mate-
t@ en désertion, Daniel McLe<ud et GeOrge -

lcCallum, de l'équjuipage du Caledofli4,
vuient trouvé refuge dans la maison de Me-
ýechney qui,nonobstant la connaissance qu'il
vait de leurs motifs,les tint eachés afin de les
oustraire aux recherches. Le mattre dii
aisseatu, capitaine Allan, s'étant présenté à
cKechney, .ccompuagné d'un agent de po-

ice, éprouva de sa part un refus de pénétrer
ans la maison, M::Kechney prétendant quis
es deax déserteurs ne s'y trouvaient pas et
efuîsant de consentir à une investigatiol &
moins qu'elle ne fut autorisée par lin orlre
Je recherche. . La recherche fut néanmoils
'pérée, et, dès que McKechney vit les visir
eurs s'introduire en dedans de son comptiur
i, leur dit : I-Il y a ici deux hommes, muale
'ignore s'ils vous appurtiennent." Il fut 10n"
sute constaté que les individus étaient iden
iqpuenient ceux qu'il s'agissait de -retrouver,
Ces faits établis devant les deuix Juges de
Paix W. Ernatinger et R. B. Johnson, ont
valui a McKeclhney une condamnation à dic
ouis d'amende et aux frais de la piocédure.

LE cHAMP-DnE-MAR.-Est libre d'y passer
qui veut, niais non comme il vetît. Le mili-
taire qui % tout c-ontro e sur cette place puMil'
que, ne permet pluis.à ce qu'il parait, aulx pal
sans de sauter Is clôtures d'umpptui qui l'encei
gnenit. Vendredi,aut rapport duHIeiald, un res-
pectable citoyenu qui allait se mettre en devoir
de prendre ce pllus, court ehemin.fAt empoigné
ait bras par la senîtitelle tret u-rêtè dans sa ten-
tative. Sats so deoncerîer. il pretd tne tiau-
tre direction et cette fois enjambe tout de'
hon le garde fou qui le séparait de lia rute
Craig. Mieux eût vuh potir lui prendre l'es
alier, car il fiat aussitôt rejoint par le fac-

tionnaire gni 'le fit condire par unt piquet de
S coifrères ttu corps de garde voisin.

Cette aventure n'était que la répétition d'une
semblable arrivée peu de jours auparavant à;
un autre de nos concitoyens.
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Willismwre ei Joseph Ha mel
At CharlesePrançois Fournier de
Port-Joly.

Anerique,
PROVtNÇCR! INPORfIEt¶RE.-Tout

,Ient le Nova Scolian annonçait
41é bruit à Liverpool av'ant le de
,da, que le gouvernement impé
1,lement octroyé les sept million
*rt la conistructiou du grand railr

eIéri:jup antglaise du Nord,
$rtinswicker,plus positivement ei

n:oenfree, assure n que l'affluire
V10înt réglée, et que les Pbvine
trer mur.les fonds avarpés dès qu'
Aitles prélimnaire di l'entreprir

électougé es dans
ontexciélq-un vif intére

séséà. A eomté de Cumiber
!yavait pas (le concurrents, l'h

uwe# ,4é élu par acclamation a
Stphtin Fulton quli a pris l'enga

air à la politique de M. Howe.
S electeurs devaient aussi faire c

Xobenfants partageant les vues de
følutivemlient au grand chemin do

- CALIFORNIE -Le st.enier Promé
le 4 septembre à New.York, avait
Passagers possesseurs de 350 mille
or, outre 50 mille envoyées en cc
Le5 nouvelles qu'il a.transsnises vo
ler, celles apportées par l'Orégon,
eoût.

Le crime en Californie semble è
liment réprirré.

Les nouvelles des mines sont
bles qu'à auicune autre époque de1
année, et les convoiS d'or pour les
et septembre, plus considerabksq
huois pr(céderts.

Les travaux les plus renarquab
minières d'or sont les nombreuses
d'excevationsr que ýforment 'desq
qui, je long des rivières et de li
taires .fnt creuser des canaux pou
le cou'rs des eaux et les faire reflu
gisements connus pour être riches
pourvus d'en m. Les opératiouis g
ubjet le Qua rtz offrent une perspeu
rable à raison de 'amélioration d
inémeniques qui les facilitent.

De mines d'or existent dans les
ureon sur la Jeclhvité Est de la

vud'a.
Les partis politiques forment de

dans les divers comtes pour la nom
-candidats politiques et d'officiers(

Les quatre candidats pour le Coi
Cupent activeient de cabaleaparn,
teirs. Dans quelques comtés du i

a e n espagnols avaient
comptoirs, on discute sur le projet

n ea publié4e, pr
iLu sujet du » ité de vigilanoe
lilit un appelt- àxcitoyens en fave
torités constituées et (lu maintien(
seiles assurent une sécurité perma

La guerre civile a éclaté dns1
gua où maintenant il y adeux Gonv
deux Gouverneurs et deux Adiîmim

Les affaires reprennent à Sal
et les marchands recunâtruisent av
célérité que la ville semble presqiuE
apparence première.

Un nouveau journal religieux i
apparition à Sani-Franciscu sous ce1

a acifq. 
Une convent ion des Editeura, lIm

ralpporteu.rs de la Presse en Califo
annonicée pour le 8 août dans le b
lever la presse et de s'occuper réci,
des besoins de l'tat."

Len sou lèvemnents d'Indiens se c
environ cinquante sauvages de la
Pitt ont été tués daus une rencontr
citoyens sous le couimanîemîent di
lie Kinney.

La guerre contre les sauvages d
gon est compl te ment ternée.

Nouvelles importantes d

Les feuilles américaines contiet
dépeche transmise de la Nouvelle-O
date du 4 septembre, suivant laque
et le gros de sou expédit.ion auraie
tUrés à San Christophal. Lopez, c
liavane, aurait subi publiquement]
de la Garrotte le 29 août.

Tous ceux de sa suite ont eu le i
(La Garrotte est le supplice qu'on

aux nobles en Espagne et ep Port

Place le patient sur une chaise en

Et poings liés, et la strangulation
lIinYen d'urne corde qu'on lui passe
dont les déux extrémités passent à
dossier de laIichaise.et soW liées à ut
fortie un espèce de tourniquetque i
fait mouvoir. D'après le disposition
de la chaise, la dislocation du cont se
subitârrent que dans la pend%,ison.
un Ieu le chinois.)

Une autre dépêche datée de Ne.
5 septembreganonce que Loperxet
se sont retranchés dans les inolit
riére Puerto Principe. Mais une tro
pêche de la Notivelle-Orléans contre
nort en donnant lsdétails d'un co

de Québec, qes ennemis. Il ne restait en déanitive à c
Saint-Jean- dernier que treize hommes. Tous à la fi

désertèrent et pas un ami-ne lui resta A prê
avoir erré quelque temps, il fut atteint et cap
turé par des chiens de chasse. (Ce mode es
paggol de purchasser remonte assez loin dan
l'histoire d Amérique.) Ses dernières paroles

t dernmème- ont été ý-Adieu, chère Cuba ' "
- qu it avait D'après les rapports mis en circulation pa

part du Ca- les autorités espagnoles, tons les envahisseurs
rial avait fi- tant ceux qu'avait amenés le Pampero, qu
s que requi- ceux ventus par une autre voie, formant un to
-oad d l- tal de 556 hommes, auraient été tués.
Le &IW- Le nombre des prisonniers incarcÙrés se

nseigné que montait à 436.
est définiti- Avant de moumrir, Lopez aurait déclaré
tes pourront qu'il avait été grandement déçu dans son at-
elles auront tente d'une coopération de la part des habi

e Nouvelle- tants de Cuba.
a Nuvel le- Les passagers du Cherokee ont tenu à bord
<t înuro les une assemblée dans laquelle a été adoptée
land, où il la résolution suivante:-
on. Joseph s- Que M. Owen, Consul Américain à la
insi que M. [-Havane. a violé tout droit qu'il pouvait avoir
agement de d'être *d#ré comme Citoyen Américain ;

A Picon " q'i t-4 toes š¢ptiùêïit, d'huma-
hx dre- nité, et niérite l'exécration de tout atni d-e la

M. iowe liberté.'"
fer.

thée, arrivé ECHOs DE L'AFFAIRE DE CUBA.
à bord 275 Les cinquante infortunés qui ont été fusil-
piastres en lés par ordre du gouvernement espagnol

onsignation. avaient et la perrmission d'écrire à leurs fa-
nt juusqum'au milles, et à leurs amis du continent avant de
jusqu'au 2 passer par les armes. . Plusieurs ont accepté

cette suprême faveur comme on peut le voir
tre partiel- par les lettres d'adieux suivantes de quelques-

uns d'entre eux, que nous traduisons d'une
plus favora- feuille des Etats-Unis qui nots les apporte.
la préente L'iun de ces malheureux prisonniers, l'Ad-
mois d'août judant Stanford, explique brièvement la cir-
ie ceux des constance de leur capture dans cette lettre

écrite une heure avant le moment fatal :-
les dans les " La Havane, 16 Août 1851.-Cher Hu-
entreprises ling,-Nous avons abordé dans l'île de Cuba

compagnies après la plus horrible traversée dont tu puis-
euirs tribti- ses avoir une idée, entassés a bord au nombre
r détourner de quatre à cinq cents hommes.
er vers les " Nous arrivâmes diainnche dernier, je

,rais dé- crois-j'ai presque oublié les dates. Le len-
i ont1 pr demain matin, Lopez,avec le général Pragay

ctive fvo. et tous les officiers chargés d'un commnandc-
es moyens · ment, nious quittèrent,- je veux lire' Critten-

den et son batailton. Nous fûmes deux jours
Sallées de sans en entendre parler, après quoi Critten-
Sierua Ne- den expédia une lettre. Il (Lopez) nous

manda alors de le joindre à une petite ville
s réunions distante de 6 ou 8 milles, nous laissant dans
itiation des le mene temps en charge de touît le bagage,
de contés. etc.0
ngrès •o- " Nous partîmes pour l'aller retrouver le
i les élec- niercredi matin à deux heures de minuit, et
ord où les ,nous n'avions fait que trois miles lorsque nous
jadis leurs fûmes attaqurés par un corps de 500 soldats

de diviser espaguols. Dès la première charge je fuis
grièvement ,bleg au genoux. , Nous lea-reo

oclamatition poutssmes néanmoïns. Ils revinrent at la
,'e en fai. charge et nous mirent complètement en dé-
up des au- route. Nous passâmes deux jours et, deux
des lois qui nuits les plus miséreux qu'il te soit possible
nente. d'imaginer, sans vivres et sans eau.
le Nicara- " Nous prîmes comme le meilleur parti le
ernements, chemin qui conduisait au bord de la mer, et
nistrations. nous trouvâmes quelques buarqites dans les-
-Franicisco q1uielles nous prîmes le large, restâmes une
eo tant de nuit sur l'océan, et, le jour suivant, vers midi,
e avoir sn fûmes faits prisonniers par le Habaaero, puis

amenés à !a Havane hier soir, et condamnés
a fait son à mourir ce matin. Nous serons tous fusillés
tit•re . "Le ldans une heure.

" Adieu, et ite Dieti fre bnisse ' Je t'en-
primeurs et voie ci-incluse la nmédaille maçonique qui
rnie a été vient de mon père. Remets-la à ma soeur,
ut · de re- Mmne. P-n, et informe-la de umon sort. En-
proguemenît core tine fois, Dieu te bénrisse !

STANFORD."
ontinuenit ; "M Wr
rivière de Ç erdaz du 15 .anof-War1
e avec. des P •seaz, 5Aû 11
um Capitai- " Mes chers et affectionnrés frères et seur,d-

"A vant qume je meutre, on me permet d-
ans l'Oré- crire ces deiniers mote en ce monde. •

"Trompé par (le faux aperçus, je nie suis
engagé dans l'exp>édition couitre Cumba. Nous
somlmes arnîvés,-au nonmbre d'environ quîatre
cents,-.îa semaine dernière, et danîs à peu

e Cuba près une heuire du muoment où j'écris, nous,
ruen unec'est-à-dire, ciquante d'enrtre nous, ne serons

rnnn àn la us. J'ai été fait prisonnier à la suite d'un
rléan Lope combat, et je serti, avec cinquiante autres, ft-
~t été cap-sillé dans une heure.

onduit à la -" Je meurs, mes chers frères et sours, en
le supplice pécheur repentant, ayant eu le bonheur de

recevoir les derniers sacrements de notre
irmie sort. bainte religion. Pardonnez-moi les folies de

a fait subir ma carrière, et vous, mes chères et affection-
Lugl. On nées sours, priez pour ma pauvre âme.

i fer, pieds I A-, va voir ma pauvre mère afin de la

se feit ai, consoler, Oh ! ma pauvre enfant. embrasse-

aue cou, et la mille fois pour moi. Embrasse mes frères

travers le et chacun de nos chers enfants. Mes der.

bâton quli iers et profonds respects au Père Blackney ;
exécuteont au Père Lacroix et a a Père d'Hau recom-

die dosier nnide une messe pour le repos de mon âme.

fait aussi' A Ma chère belle-mère, adieu ! Le puvre

Cfla sent Tacite a été futsillé et il est mort maintenant!
S e je donne et lègue à vous et à vous seule

-York le lonli cher enfant. Porte-toi bien, H- , et

t lp siens toi aussi G--et T--. J'ai fait mon de-

ttgnes den- voi. aPortez-vous bien tous.

isiène dé- Votre cher gendre,
dit Ce rap- HONORÉ TACITE vIENNE.

inbat dans Lx Havane, a bord du41Man-of-
'11--" a iti- a -- AA t 185 1

qu'il a vu les pastans s'arreter, le regarder
avec un empressement rérieux le saluer poli-
ment et mettre chapeau bas devant lti, il a
été enchanté, ravi, émerveillé,et il en a plu-
sieurs fiis témoigné sa 'vive satisfaction à son
ambassadeur"

UNE SUGGETIN.-Un écrivain d'Edim-
bourg est d'avis que le prix des pianos de- s
vrait être réduit assez pour que PacquisitEond
en fût à la portée de chaque famille, même d
des moins aisées, et il prétend qu'il n'en se-,
rait pas autrement si l'empuloi des mnchines t
reiiplaçait la main-d'œuvre dans la fabrica-v
tion de ces instruments. Il n'y a pas de rai-p
son, dit-il, pour.croire qu'un piano ne pût se q
vendre à aussi bon marché qu'une horloge. (
Le mécanisme de l'un ne devrait pas être a
plus dispendieux que le mécanisme de l'au- d
tre ; et l'arrangeient et la manière de régler d
les deux n'offrent peut-être que la même dif
ficulté. La grinde raison de différence entre q
lA nrix de l'un et de l'autre c'est sans doute C

ma5

e Lopez a mesquinement dirigé son comman-
n dement et nous a abandonres. Nous avons
s *té attaqués par quelqùes cinq oit sept cents
)- oldats de la Reine lelendemain de notre dé-
- barquement. Notre brave colonel Crittenden
s a fait tout ce qu'homme pouvait faire ; mais
s nous nous sommes aperçts que nous étions

joués et nous avons retraité vers le bord de
r la nier dans l'intention de le coloyer, ce que
, nous avons fait jusqu'au moment où nous
e avons fait la rencontre d'un vaisseau A méri-
- cain et que le vapeur Habanero nous a faits

prisonniers.
Dites bien à ma famille que je n'ai rien

fait qui n'ait été inspiré par les motifs les plus
élevés ; que je meurs la conscience nette et
comme un ho-nie au cour couîragenx. Je

. vous envoie nia montre pour mou neveu le
petit Benny. Portez-vous bien ; que Dieu
vous bénisse tous.

Sincèrement votre, etc
IAN A. CooK.

r.V

La réception fatte à Paris dans les premiers
jours d'aôût au Lord-maire de Londres et à
son brillant cortège composé de Messieurs les
aldermen et des commissaires que toits les
pays du inonde ont envoyés à lexposition uni-
terselle, a été vraimiient magnifique. Le seui
diner de l'Hôtel de.ville était énorme par
l'abondan::e, la délicàtesse et la variété des

> mets doî't la nomenclature a été publiée com-
me pour servir à l'histoire gastronoinique de
notre temps. M. Berger en avait été l'ordon-
nateur.

Le feuilletoniste Guinot parle ainsi de P'ac-
cueil fait par le Président à ces messieurs de
Londres :

" Les Anglais sont, en général, très-sensi-
bleu au comfort et au luxe de la table ; ils ai-
ment le bonne chère, les mets abondanstet dé-
licats. et la nature s'est plu à les douer d'une
capacité d'estomac proportionnée à leur in
clination gastronomique. Ils ont été enthou-
siasmés du dîîner de M. Berger.

" Après la ville, la cour a reçu le lord-mai-
re et son cortége. La fête était charmante à
Saint-Cloud. Le président, entouré de tous
les grands dignitaires de l'Etat et d'un essain
de dames, a fait noblement les honneurs de
son palais d'été. Les buffets étaient ample-
nient garnis et il fallAit voir comme la foule
s'y portait ; mieux encore qu'aux soirées de
l'Elysée, car l'élement britannique était plus
considérable.

" Les mours 'anglaise se déployaient là
dans toute leur naïv;eté. Nous avons vu un
gentleman très-distingué, venu dans un bril-
lant équipage avec deux dames éblouissantes
d e porure, s'approcher avec empressement du
buiffet,-c'est toujours pax là qu'ils commen-
cent, -et voyant que la place était d'un diffi-
eile accès, reepurir auuaitt etsans façon éàla
stratégie usitée chez ses compatriotes.

Il conduisit les leux dames à Pécart, les fit
asseoir sur le gazon, puis, retroussant ses man-
ches, il ::roisa tses bras fortement et de façon i
mettre en relief de chaque côté de son buste
un poing formidable et vigoureusement fermé.
Ainsi accomodé en macbine de guerre, il pé.
nétra dans la foule par de brusques secousses
qui faisaient jouer les poings sur les côtes, dans
le dos ou la poitrine de ses voisins, et il s'ou-
vrit de la sorte une brèche jusqu'au buffet.
Là, déployant ses bras et allongeant ses mains
ouvertes, il saisit d'une part une mayonnaise
énorme et de l'autre une bouteille de vin de
Champagne et, rebroussant facilement chemin,
il vint dépoter son butin aux pieds des deux
dames ; après quoi il s'en retourna bravement
à l'assault, fit sa trouée comme la première
fois, s'empsra d'un muagnifique pâté at d'une -
seconde bouteill6 de chiarpagne, et satisfait
alors de sa double conquête, il s'assit à son
tour coumme un vainqueur affamé, étendit sur
l'herbe un superbe rtoumchoir en gutite de
nappe, tira de sa poche un étui qui renfermait -

trois fourchettes, t rois couteaux et trois goblets
d'argent ;le counvert était mis, et lea convives
firent gravement leutr collation. Ainsise con-
dmtsenit dams le meilleur monde les gens les
plus comme il faut de ce pays. aâ.--mn appe-
lait celui-ci " mylord" et "votre seigneurie."

"Jugeant l'hospitalité française d'Après le
peu de courtoisie du peuple anglais, le lord-
maire craignait être unobjet de raillerie pour
les gamins. Quand il s'est promené dans les
r'ues de Versailles en calèche découîverte, et -

gues hommes compétents et considérables
dans la pathologie de l'enfance, afin de leur
faire upprécier la bonté de sa méthode et les
heureux résultats auxquels il est parvenu.

Les motifs de la réunion étaient une distri-
bution de prix que le professeur fait chaque
années à ses éléves dans le but de récomiperi-
er et d'encourager leurs efforts à vaincre des
difficultés inséparables de leur constitution ou
de leur état de maladie, car la scrofule n'est
Pas la seule affection quie M. Laisné a combat-
ie pas la gymnastique. Les maladies ner-

veuses, et principalement celles qui sont plus
particulièrement l'apanage de l'enfance, telles
que l'épilepsie et la chorée ou danse de Saint-
Guy, ont été traitées par les mêmes moyens,
ainsi que Pavait ind iqué M. le docteur Sée
dans son mémoire couronné par l'Académie
de médecine.

A cet effet, toutes les jeunes filles cheréi-
ques et épileptiques de la Salpêtrière ont été
onfiées aux soins de M. Laisré, qui les a

neur chez les peuples de l'antiquité: destinée
primitivement à former les soldats et les
athlètes, elle inspira les premières règles hy
giéniques pour. conseiver la santé, et par con-
séquent les premières prescriptions pour le
rétablissement des forces épuisées pendant la
guerre où les jeux publics. Au temps d'Hp-
pocrate, les règles de la gymnastique farent
réunies en corps de doctrine médicale, et nous
voyons Hérodius de Sefymbria appliquer cet
art au traitement des maladies chroniques, ce
dont Platon se fâche beautcoup dans le troisiè-
me livre de sa république. Les nations mo-
dernes ont longtemps laissé la gymnastique
dans l'oubli, et ce n'est guère que vers la fin
du dix-huitième siècle qu'elles sont entrées
dans cette voie d'éducation, déterminées sans
doute par les idees de Desessarts et de Rous-
seati..

L'Angleterre paraît étre la.prenière à avoir
cultivé la gymnastique. si l'on en juge par le
succès qu'obtint l'ouîvr-ge spécial de Fuller,
qui, dès l'année 1780, en était à sa sixième
édition.

Plus tard, la Saxe, la Suisse, la Suède, la
Prusse, adoptàient cette branche importante
de l'éducation, et pendant que le fameux
Iahn, passionnait toute l'Allemagne, Ling en
Surède appliquait son art au traitement des
malades et donnait à la nouvelle thérapeurti-
que le nom de kinésithérapie (de kinésis, mou-
vement, thérapea, traitement).

En France, dès 1803. MM. Amar Durivier
et L.-F. Jaiffret publiaient tni ouvrage où ils.
réclamaient l'organisation de la gymnastique
dans les établissements d'éducation publics
et privés, leurs vSux restèrent stériles jus-
qu'en 1818, époque à laquelle M. Anioros suit
intéresser le gouvernement*et une foule de
grards personnages à son gymnase normal de
la plaine de Grenelle. C'est de là, ainsi que
le fait remarquer M. Barthélemi Saint-Hilai-
re, que sont sortis la plupart des professeurs
actuels et qut'st partie l'initiative du progrès
qui dès lors s'est constamtr.ent propagé dans
notre arméê et jusque dans l'éiucation pu-
blique.

Parmi les hommes les plus remarquables
qui de nos jours se livrent en France aux ex
ercices gynr astiquires,il faut citer eu première
ligne M. Laisné, dont l'intelligence, l'activi-
té et la méthode ont atteint des résultats ré-
ellement prodigieux.

La nécessité d'avoir in emplacement con-
venable et le désir d'améliorer la position des
malheureux enfants qui peuplent nos hôpitaux
engagèrent M. Laisié à demander à l'admi-
nistration de l'assistance pnblique à Paris l'é-
tablissement d' un gymnase à l'hôpital des en-
fants malades, rue de Sèvres. L'admmnistra-
tion accéda à ses voux, et le gymnase fut créé
en 1847.

M. Laisné se mit aussitôt à l'ouvre ; il re-
cruta ses premiers élèves dans la division des
scrofuleux qu'il sounit d'abord. aux exercices

res saus le ecours d'aucune ma

Mettant à profit l'observation de M. Lalle-
niant, relative à l'absence de la phthisie pul-
monaire chez les chanteurs et les cantatrices
qu'il avait soignés, etqui était due, selon ·I!-
lustre professeur, à l'exercice vigoureux et
constant des organes de la voix que leur in-
posait leur profession, M. Laisné a introduit
dans l'éducation gymnastique le chant, qui of-
fre également-l'avantage de régler dans beau-
coup de cas le rhythne exact des mouvemens.

Ces premiers essais ainsi combinés eurent
un plein succès, et bientôt touts ces enfaunts fai-
bles et déhil,-s purent aborder ]-s tmachines,
telles que l'échelle orthopédique, les barres
parallèles fixes oui mobites, le vindas,ec. etc.,
"Dès ce moment, dit M. Blache, médetciun de

l'hôpital, la d ivision des scrofuleux chiatgea
complètement (l'aspect : am lieu de voir les
pauvres'enfants dispersés dans lessalles et dans
lcs cours, où !es uns restaient presque tout-
joturs assis. où les auîtres se trainiaient par terre
oin se roulaient dans le sable, on les vit ton-
jours en miouivemenet, occurpés à nmarcher ami
pas gymuiastiqne en chantant, a I tîtter, s'at-
techant à se surpasser les tits les autres, les
filles ne le cèdanit en rien auîx garçonîs.

A la suite de deux rapports adressés à l'ad-
ministration des hopitatux par les méèdecims et
chiruirgiens de l'hôpital des enfants malades,
l'un dans le mois dt'octobre 1847 et l'auutre le 4
février 1849, le gym nase de la rime de Sèvres
rut agranrdi, et il est aujourd'hui un des plus
beaux de la capitale.

C'est là qu'ira desjounrs de la semnainre der-
nière,Laisné avait donner rendez-vouns à quel-

1

1500 do a sucre et rafraichissoirs, assortis, No. 1à 5
300 Rafraichissoirs à fonds plats» 14 x 23 pouces
200 Cha'drons de 35 gallons.
100 Bouilloires, assortis, avec rebord, de 40 à 60 gal-

lons.
100 Chaudières à potasse, assortis de 45 à 60 galea

2500 Chaudrons à soupe, assortis, avec pieds et sans
pieds, de 9 à 16 pouces

250 Tourtières, assorties
1200 Canards, assortis, de patrons anglais, No. 2 à 6
500 Poêlons, asgortis, No. 3 à 6
150 Dalots 5 à 6 pieds
100 Setts roues pour Cribles, assoriis
400 Bonds pour tuy&ux, assortis
150 Selle de Garnitures de Charrues, assortis de 1 et 2

Un assortiment de Vases pour Poë les, Fonds de Chau-
dières à Potasse, Roues de poulies, Roues
dentées, Rouleaux pour jardins, Roue.
pour brouettes, Machines pour repafhtBar WVeighta. et L. loches sàourds

-AUSSI *

25 tonnes de Fer en barre pour cheval, asolaft
15 do do assortis, 11 x î à 4 x 1 pnuees.
10 do do do quarré J à Sf pouces5 do p'laques de soc

8 do Bottes de roues pour charrettes et wagons
5 do Sash Weights

--- -m-

e bras, les jambes, tout est en action, et dans
s ces mouvements divers on ne sait qu'admirer
- davantage ou de l'énergie qui les dirige, ou de
- la gràce qui les accompagne.

Puis sont venus les exercices qui se font
avec des instruments portatifs et dont noùs
avons eu un spécimen avec les mils, les barras

t sphéres, et les poignets à sphère moble. Rin-
gées sur deux rangs et se regardant en face,
toutes ces jeunes filles an costume uniforme
et léger offraient un tableau ravissant de gia-
ces et de irouvements souples et adroits ; je
nie connais guère d'aussi corre3tetd'atsei pré-
cis qu'une scène de ballet à lOpéra. M. Lais-
iné préêsidait à ces exercices en' les dirigeant,
et recueillait les applaudissements .d'un pu-
public charmé d'un pareil spectacle.

Après la distribution des prix qui avait suc-
cédé à ces exerciet, la futile eties élèvei se
sont diri&'és vers le gymnase, où bien'tôt toi tes
les machines ont été envahies. Ici tournait le
vindas, où deux jeunes filles, semblables à la
Camille de Virgile, effleuraient à peine la
terre de leurs pieds légers; là le sæde-rivire
lançait das Pespace de jeunes garçone qi
s'excitaient mitirellement à laisser les traces
de leur chute sur le- limites les plus éloignées
di) point de départ,.etc., etc. Enfin la fetesýest
terminée par un combat à la cible exécuté
Par les jeunes filles de la Salpêtrière avec
l'arme de Guilluume Tell.-Un élégant né-
cessaire a été le prix du vainqueur.

Toutes ces jeunes filles,dont nous avons ad-
miré l'adres;e, la force et la précision des
mouvements, étaient atteintes les unes de cho-
rée, les autres d'épilepsie. Aujourd'hui, gra-
ce aux exercices gymnastiques, elles sont en-
tièrement guéries. M. Blache, dans um dis-
cours trep substantiel qui a ouvert la féte,nous
a rconté l'histoire d'une de ces petites niala-
des dont les accès semblaient n'avoir aucune
intermitence, tant ils étaient rapprochés ; le
sujet de l'observation a été présenté au public
et n'offrait ni moins d'énergie ni moins de sû-
reté que ses comj.agnes dans les-exercices dont
j'ai précédnemment parlé.

Ce nouveau mode thérapeutique dans des
affections où les ressources de l'art étaient
jusqu'à présent si nulles, constitue une vérita-
ble conquête pour la médecine ; et si l'on a
égard aux effets hygiéniques que la gymnasti-
que procure à l'enfance, on devra étendre les
prescriptions législatives qui depuis vingt airs
ont introduit cet eiseignermre nt corporel dans
les écoles normales primaires, et le rendre
obligatoire dans tous les établissements d'ins-
truiction publique et dans les hôpitaux des en-
fants malades. FELIX ROUBAUD.

ANNONCES*
A 1 NiONN8C1E1S'.

NiNsPIT ilTbien qualifié, dés.Ïi$à place? à
U la tête d'une école, et connaître les avantages que
l'on lui ferait.

S'adresser ' ce bureau.
134ontréal, 9 Septembre 1851.

COLLEGE JOLIETTE,L A rentrée des élèves du COLLEGEJOLIETTE aura lieule 23 du courant. Les parents sont priés de vouloir
bien envoyer les enfants au jour indiqué.CHAMPAGNEUR, Ptre.

Industrie, le 1 septembre 1851.

VENTE A L'ENOAN.

Par John M. Tobin,
. V E NTE AN NU E LL E

D'AR TICL.ES EN FONTE
DE ST. MA UJRICEI

IAV VENTE ANNUELLE publique v'ARTICLES
JEN FONT E DE ST. MAURICE, aura lieu aux ma-

gasinîs des agents, Messrs. FERRIER & CIE, VEN-
DREDI, le 12t du courant, auquel temps sera vendit:-.
200 Poëles doubles de 30 poucea
250 do do 36 do
25<) do simples assortis tde 21 a 48 pouces
300 do de goût assortis, de pratrons différents, na-

veaux et éléganuts de 18 à 36 pouces
175 do de cuisire, de patrons et grandeurs assortis
50 do pour Cultiateur avec bouilloires assortis de

300 Cendriers pour poëles assortis
50 Chaudières a potasse,



MELANGES RELIGIEUX896

DEs

Steamluers Anglais de ta talleRoyale

TELS QUE FIX1ÚS PAR LANIRAUTÈ, POUR IS51.

LRs steamers qui font le service entie Liverpool et New-
orik, ne toucheront pas à aIllifax, ceux venant aù

Boston, y toucheront pour débarquier et prendre les
malles et les passagers :-
Dép. dc Liverpool arrivent a sont dus les

5 juillet... . New-York • . 2
1ß .9 . ostoiS . . . •

.... NpYr . 5 -lot
26 . Boston. . . I I

2 août ..... New.-ork. . 19
9 . .Boston 2 . 5

16. . .. . . New-Yrik - -2 septembre
23. . . .. Boston . . . S
30..........cv-York . IC

6 sept .ostons . .w' 2
13....uNw-Yokl .. M
20 . . . . .oston. . . . 6 octobre
'17 . . . . .NewYor .11

4 octobre ... l os:on. . . 20
11..... .. .. N. w.Yo.k. .28

18 . ostn .u nvmbre

I vov...... .. ston . . .17
8 . . . . .New- keb25

5 . . . . EBos . .. éce"*l'e
12..... ..... ow.-York . 9
29 . . . . Bo:tnî.. . . 15
26 déc . . . . .....- York. 23
20.... ... .. ston...5janv. 1'52.

Durant Phiver. le set vice des malles se for chlaque se-
maine comme en été, diux s:amcs nenéricais ptitot
alternatis cmfent tou, les 15 jours. Le, déjari-sner-
terre ont lieu tous les samedi, et des Eias-Unis tousles1
mercredis.

LE Cours dEtudes de cet établissement se divise ainsi
qu'il suit:

1èr.ne.-Eléments des deux langues; (Anzlais et
Français). - Arithmé:iqe.-- Histoire sainte. - Histoire
ancienne.-Géographie.

2ne. .anné.-Sv taxe de.« deux langues.-Arithméti-
que et premières notions d'A!igébre. de Géxnéte et de
Dessin linéa ire.-1-Histoire di Canada.-Histoire Romaine
(en Anglais)--Géoraphîie-Principesfoudamntauxd'A-
griculture et de Btanique.-Syle épistolaire et conposi-
tions dans les deux langues.

3èic. ,dngic.-Beles-Lettres et Ritétorique.-Alga-
bre et Géometne.-Tenuedes livres.--Hutoi e France
par la néhode analytique.--Histoire d'Ancetere (ien
Anglais).-Etude de la contitmion dui pavs.-Conposi-
tions et discours dans les deux lanciies.

4ème. .dnnée.-Physique. Chiiie appliquée aux aits1
etc. Géométrie pratiqu.-31écanique.-Astronoie.-
Le cours de latin s'ouvre dans la quaniieme année pour
ceux qui désirent lPaçpp enidr e.-Comnpositions et discours
ete.

Uème. dneiéc-Phiosophie (Logique, Métaphysique.
Morale). - Architeciure.--Econîonie poitique.- Couîr
de latin continué.--Compoitions et discom s etc.

6ème. .nnéc.-Cours latin.-Compoitions et discours
etc.

Une fois par semaine, il y aura des séances acadami-
ques, pour fornier les élèves au débit. à la déclanation
etc. L'expétience nous a déjà appris que c'est un bon
moyen de former la jeunesse dans l'art oratoire.

La musique et le dessin seront esen ceux qui le
désireront.

CONDITIONS PAR AN.

£ s. d.
Enseignement et logement. . . . . . 3 0 0

Piano. . . . . . . . 3 0 0

(q Les autres instruments. . . 1 10 0
Dessin. . . . . . . . . . . 5 0
Abonnement à la bibliothèque. . . . . 0 2 0

CHAMPANEURPtre.
Industrie, le I septembre 185t.e

U X. 1\-NiSTITUIEUL S,
N jeune homme capable d'enseigner ie e RANÇAISU ET .'ANGLAIS et de bonne cnduite trouvera d

lPencouraement en sadressant immédiatement au curé
de ST. A.\nn n'ARGENT îE.LiUn qui pourrait rei-
Pir l Ofiee de Chantre, ou bien encore toucher un harno-

niuni seinit piéféié.
st. ndré 1. o 151,

JT . E. B-I«I3-A*UD,
AVOCAT.

Petite rue St. Jacques, No. 37.

Montréal. 2 4 juin 1851.

l (3ARNOT. Professeur de français, latin, rhétoi
T que, belles-lettres. etc rue Dorchester nuié-

ro 5.
Montréal. 9 Nov. 1850.

D EROM. 1 Horloger, aà portes de eé
I vché.

S ESAGEProfesseur de Français. de Latin. de
• L"Mathématique et de Tenue de Livres. Coin

des Rues St. Denis et La-'nhetiére, No. 2.
Montréal. 20 Juin 1851.

ET

Tenus par M. REY Rue Notre-Dame, 49.

Montréal, 4 Jullet 1851.

OU

RECUEIL DE CHANT REGlRINE
A usage des Eglisce s du Candl,

CONTENANT:

ES MESSES nu GRADUEL, tous les HDINES
EtT PROSES, les HY3NES ET ANTIENNES

en l'honneurde la STE. V sur les AIRS
et nouveaux, aussi loti les TONS nu 1I

NAL sur les AIRS ANCIENS et les NOUVEAUX.ivec
toutes les différentes FINALES; lat.'cESSE ns MORTS
la prose DIES IRE et le LI)ERA. tels que les donune le
Processionaiil, et arrangés en muie pour le chant et
P'accompagneOment.

Ce recueil, après avoir été soigneusement exarniné, a
été honoié de l'approbation de S. G. MONSIGNEUP
I'Evêque de Montréal. Il est maintenant souis presse. et
paraîtra sous format ii-folio d'environi1 45 pages. Le
soussigné a confiance dans l'utilité de son Suvre Cn faveur

de es dei elle obtieudaJ le patioage. Le prix îe
='tvig est dle £3, dont le tiers payable'd'avaiice. Les

Souscriptions doivent être transmises au Secrétariat de
'Evêché de Montréal.

JaB. LABELLE,
Organiste de la Paroisse de N. D. de Montréal.

Montréal, 10 Mai 1851.

AUX COMMISSAIRES f'ECOLES.
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PR'iN, Erc.

I E Soussigné vientde zceevoir un splendide assorti
i ment de LIVRES, il relitres ornementtées, en or, etc.

conitciant des gravuies et propies il être distribués il titre
de iécompenses. aux examensscholaires. 1n en disposera
Ci des piis tres rtits,

.. BTE. ROLLAND.

DL CT MGHADIR
SETE ia cIn. connue ui publie sous le nom de

l'cesion Priric. est sise à l'extrêimiité supérieure Le
la Pla ie J tns-Catitr (anicien MÇrché-Neut), li .

7. Les fInniilles et le s voyaeant pour leur
snté- vtrouve ont eni toiu tels des chaicbres convena-

blemi eiiinCteublées. la tranquillité. et toutes les attentions
iésil ables. L'*étabhlissemIt ae vue sur le Ileutev et réunit à

l a beauté di site lesi avaitages le la Centalité. uI Ivoisi-
uage dii port et îles duiiétbarcatères îles CheminsL de fer
îiux éaudà à ceui îes tels ou il y a table d'hôte.

4 E-M E DDI1Tl1O N.

TABLE D.S MATIERES Q 'ON YTRAITE

A oime. léc iture, la gramnaire, I sphère armil-
Sluire, ia géographe., Pisage des ( lebes.. les courants

de la mit- l.:uittnéiIti, le lesirage. la tenue des li-
vres. otucttes dei usçt, etc., une table d'itiérêt à 6 pour
li), I- le dein hlnéraueii:,- la éoméie. la levée des pilanis,

la trtitiittur . tn it i c ulture adapt a riotire
cI v:mat. et ute : iLI baibarismes ou solécisme de la

re! votttt.- contiect Icpès cle r,1 pages. Le papier est
utme C'xelluit: e tulé et limpression ties-soignée.

La rîtuie est des ;lis solide. et pourr dier longtemps.
C--t civiiiage sera. exposé en vente ves le PRINE3IER
cdA'A T prochain.

C*- livre cst sp-ciialeieint dédié a lPusage des ÉCOLES
É LÉSENTAIRLES. et pct -ervir avc tun grand avan-

tage à 131. u..s 1N'STTUTl'u'EURS qui désirent se pré-
prier à subir leur exaiei dvalnttl les biuIeaux des exani-
naiteurs.

LE ErriX sEn Arssi nerrt't t'Te tosiiIr.E.
P'. G ENDR ON,

Impritmeur. No. 29 rue St. Cabriel.
3Montréal, 5 Août, l81.

POUR DISTRUBUT]ON DE PRIX.
L ES So ssrnes vinnnt cIrceorpar GreatBritain

Pearl, W Vrteath e/tuJohn ul leur a-soitiment de
LI\'R ES DIE PuIETE. Ll1TTERATlUREJt. DR OIT,MtE-
DECINE, etc., ete.; la collection est uès-considérable
e2 le eltoix tant sous le rapport des ouvrages que sous ce-
lui des ueliures e des u Ix ne laisse rien a desirer.

DE PLUS

Chaincliers, Croix de Processioi et d'Autel, Calices,
C i-es. Osensor, Bnmitiers. Eurettes., Instruments de

palx. Chaubles. vaces pour ileurs en porcelaine. Statu-
etts diveruse aussi et porcelainue, Veilleuses, etc., etc.

E. R. FABRE, LciE.
Rue St. Vincent, N . 3.

Montréal, 23 Mai. 1S51.

IMAGES NOUYELLES.
L- ES nusilreçu directement deFriance air-îe

blà île 23'000 FEU] ILLIS IAGES, aszou lies de
Ci.itu tqîIés, qCjtils offrent, à des prix excessive-

men-tt rédluils.
E. R. FABREET Cie.

MIontréal. 233Mai. 1851. Rue St. Vincent, N c . 3.

ES Souscsiiiés ont Phonnteur d'annoncer queils vien-
j nient d'ou rjir quielques caisses de CHIAPEIAUN DE
ýOIE. Ire. ualité. pur MM. clu Clercé. lirX 25z.

E. P. FABRE rET Cie.
MottII*I!2 . i, S151.

T APSSER i ES FR ANCAISESde 8 tots àIcl)elins le

VEIL iEL'SESe F .GE dc GRYRE.
A veître îg

E. R. FABRE. ET Cie.
Mlontiéal 23 mai 1851.

SE Soussignté icnforme les Nessieurs:du Clergé et les
ar i:iars des Fabriques u*il vient de recevoir de

France le coiînt!énIte(l de ses connmaiicdes coiteiant un
granda'ssrtiment DORNEMENTS D'EGLISE detoute
de-cri tion. CALICES. CII[R ES d'argent. OSTEN-

SUIIRS.A SES, CIIANDIE IIERS, ICR OIX, CHRISTS
du dierses grandeuîs.VIN BLANCpour le St. Sacrifice de
la Mei.cecmpour être -pur, ENCENSCIRE blanche
et jauie. Le tout sura vendu aux prix les plus réduits.

J.-1. ROY.
lNontréal, 30 Mai 1851.

NOUV-VEAU Recueil de 130 cantiques bienchoisis et
-dont le prixest ûà la portée de tout le monde. il ne

vi'lte que six sous -exemplire. Mainit.nant il vendre
chez

J. M. LAMOTI.
Libraire

A f l "L' ON !!!
VRAI VINl FRANAIS SANS MELANUE

M . 1. IElIIVTON & Cie., sollicités par les membies
de leur fuundl. reiuntet nux portes deBordeaux et en

pontion mcontestalement favorable, viennent de recevoir
par le Itaviie -Au rtltiiut ASSORTIMENT le rCO-
.NAC ut de VINS de qualités diverses, purs et généreux,
u'ils se (lo vent e cendre en gros et en demi gros, à

les pii excessivemnen modérés.
C'es l'cuntonpour les ittrinteiirs et pour le public eu

éna l°eioncerr ces mélanges fneses et coirosifs,
ces mixtures destriictives des santés les plus robules.

aest ussi tire opportunité pour M.M1. du clergé, de se
plociuer ui Vin pur, éturager a des ingrédients chimi-

qcs, et à d(es ou omi n iqui nue permettent mrie pas de
donliner un iormi il c'imeiOiis boissons déténoreesjusq'à
leur essence.

Adresse..... iTERVON & Cie., coin des rues St.
V'inicent et NieDie N . 83--

Mo tr é l3Iéc nmbre >--0

PEITlR~SRULE, ,TU
. soussigne offre ses plus smcres iemerciemens à ses

j arnis et au public en géniéral et al'honneur de les
informer qu'il nouvert un moagasi u nuto. 97, rue St. Pau
où il tiendra cunistammrcent un assortimeni général Jel

rneilleurîes PEINT URE5, HUI LES, BROSSES et PIN-
CL AUX, aux plus bas prix, et il eslpére par sa ponctua-
lité rinter encouragement de ses compatriotes et amis.

Tous ordres pour outviages seront reçus au No. 97, rue
St. Paul, ou au No. 16, rue de 'Inspecteur, faubourg,
des Récolleis, et exi utes clans le plus court délai.

3NICHEL N OSES.
Montiéal, 13. 851.

LE MANUEL

VIS1 TE EI IS CO PMLE

Dans les Commanti es et Paroissesd itu ioeuse te
Mont rent

AU G M ENT É

DU

-M ANDE MENT
IflE 1MORl. L'EVEQIJE fE 1'MONTRALE

POUR LA

Visitc GC.11raic~ DES CO]11tf liCS

PR1X t 2j9 l dotun5.

Mont:éal, 29 n vri 1851.

NOUVEAUX.
L E Sioussinié vie't le recrvoir directement ude France

par le navire F D I TE eiiunat deIlordeaux, unie
superbe collection de LIVRES DE PRIER-d. de DE-

VO'I0N et D'HIISIîT0IE, avec unue vargiété três-éten-
d(I dl'ISAGES et GRAVURES le toius prix et pour tous
les goûts.

Il invite Messirs. les Ctirés, Marchands, instituteuirs.
et le public cii géné:al à visiter soi établi'remernit. I1'y
trouverontt su botu choix de livres pour les Bibliothèques,
pour les réc:ompenses ut pour les besoiis ordinaires Les
taill es.

Papetcrie de toute rspèce, iapisseri. chapelets. né-
dailles, crois. pu f metine. etc. et uiie foule c'auues ar-

ticles qu'il cerait trop long d détcillur ici.
J. Bre. ROLLAND.

Nontréal, 20 Mai, 18.51.

AVIS AUX ABONNES

LITTERAIRE ET M IUSI[AL

L A maladie ci i opriétaire del .-1bu mI a catusé diiu1retard
!ants ula publication de ce Recuietl Littértre depuis le

comnuceelt dt la présente aue ,san coiter que les
grandes arnéborationsC et les chanigemenis à y ufire ont du
necessairement occas:onner suit scurcoit duie travail et de
dépenuse. Les aboinneés clu I 'Albult cependantit! une pdrn
-ien pour attendre, et acu'si proc-hiement qcue porcible i

recevront les nimméros Ie LJanvier et F évier gui seront
su"i-is r"uli"r"'t et " "n"suellement des "utirs h-

vrtusons.
.Montréal, 215Février 1851.

r rTENT !ON
Livres de Prieres uonuvetenIent nerivets de Franet-.

LE Soussignéè très-recounnaissant dcigrandc ecmourage-
L ument que les31M.du Clergé et le Publiqueeingéé-

rai lui ont accordé 3iusqià ce jour. profite avec hlte de cet-
te iiCie occasion pour l-ur annoncer qiil viein(t île c-
cevoir sa collection de LIVRES DE PlIER-s, riche-
muent reliés et faits h les cerniersoûts L Frince,

'Y F 1-S QI11T:
Paroissien1'onR maiii. Imitationde désus-Christ,
.Jouilnée di ChrèLie n,........ .de l ec. Vierge,
Forimiulaire, Vie dévote.
Ange Conducteur, Livre de Vie.
Visite au St. Sacrement, Boules choisies,
Chemin de la Croix, A Mri- gloire et poi r
Combat Spirituel, Ste. Comnmunion, etc.

AUSSI UN TR S-GRAND ASSORTIMENT DE:

chapelets, 3Médailles.
Croix et CSurs eun Argent
Porte Reliques en croix e:

e cœusir,
C rue ifix de loutcs Eau

deurs cin ivoire, brom j
et cuivre,

Bénitiers de tous les goûts

ietites statuies de la Ste.
Vierge, en ii egenut,

Statues ein loicelaisne,
.. cl.i. Bncio-Paîstur,

... h. u . Ide lat. Vier cgc,
.de St. dosepulh,

. .. e PlA cGe ;ardie
le iuis uitiînouce siJ

lautesujuisqu'àî ieuf.
lit: P.US

Unte très-granlde collection :ri.1'1 M[GES, ansu lentelle e
eui feuille, culoues, maintenant à la di'sosit dii(cesI echue-
teurs, et le tout sogne-usement Choisi par Iini-iiie à
Paris. et vendu à des 1ttX TRES-MODîR- S.

J.M. L

Montréal, 20 Mai, 1851. Libraire.

SOubsig-nmet endisponîilbilité un très-bel O 0lGUE,
j en accord et dans un état parfait. Il est le formte

gotique, a i9J pieds le haut, 12 de large et 7 pieds en
profondeur. Les 'UYAUX de l'avant iot dc Iméal
doré i un double de clefs, et uni jeu de pédales sont au
nombre des accessoires, outre vin.;t rtriat ions Iliuu mu-
sicul oint suit Pénmitiérmation: Grcdi Or,'esc, Diapason
double cu-dssois de GGG, Diaîp.son cu re, Jiopciî
d'arr l, Dulci tr, Prini , les dociii e ut qu tnzèe
Iositions du Sesquialtra el de lu Coriett. Orgue sde
CIoeur en Diapason d'iai-rrt iet flélé, Orgu iacrescendo

iaeec diapason d'arrt, J)sulcicenau J'rincipal, tllé, tu-cit-
peli,. hal-bots, tremolo, et deux étouffoirstuxta-,os

L'instriiuenut plus haut décrit coiviendrait à rutne é li.e
spîacieuse,et est olert à PJexamen des visiteurs à Patlier
dii fabricuant, rue St. -Josephb, No. 10.

Le prix oi"serait- ayéprtiecomptant, le reste ù
termes.

Le Soussigné Itent un mainss nu assortiucnt de PIA-
NOS, M ELODEONS, à 1, 42 et 5octaves, dont les prix
sont variés de lt1 5 0 à £30.

SAMUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 novembre 1850.

AVIS AUX ORGANISTES.
Soussignéqul a touché P'ogue pt-ndaîhnt 25 ans à la
cathédrale le Qunébec, a arrniuigé EN I USIQUE

Lotît ce (Iiîi se jouie etse clante en fut île ,IP.AIN-CInANT
dans nios Eglises. S'adresser àa Qtuébec tL

JrRLANCOJS LIÉCUYEI.1,

Montréal, 10 roai 1851.

N a besoin dans la PAROISSE ST. PA'TRICK
Twsiur il:' sr:rcTo, 'otd' oun Ie ceux INS

T I'l.T11 F.UR S clrneouq ns. bien qualifiés, et sachatilt
le FRANÇA IS ET L'ANGLA IS, pîour des ECOLES E:L.-
SIENTA iREs.

S-hadresser au Missionnaire du lieu
Montréal, 18 Juillet 1851.

L

CARTES DEi.visTES,h tnTAcTsoXss

0 l ', s1) 1 -C'T 0rzTE t,) t-PTCVitAuraiu:s,
ET Joits DE 'ToUTE u.st'Lcît.

Lu tout est exécuté sur bon papier, avec caiactères
neufi.t et ilins leile ier goût.

Tois les our rtages dlandés seront livrés à IP'heure con-
ceciu dt -s Jprix ri',t--l)1EI

S·adiels-r à u iu -:(n : les illalniiges Rligicic.
Montréal.le' 25 fé rier 1851.

COMPAG NIE.I DA SSURfANCE I
sun .t.

VIE DU CANADA.
(Ccaiaicial Life ssurance Company.)

rxcoauronts raunxi Ac'tE nu rar..ti ns-r.

CA PITPAL-£D0,000.

UREA U PRINCI PAL, IAMclILTON.

llUG11 C. iAI lSR. P s rxT.
.011N OUNG. E-"c i.. ict-1'u:sins-r.

Et Dix-huit Direselcits.
T11031AS 31. SlI0NS. EtEr., Secrétaire.

Burcaii. Loctal, Aontréal.

UllON. JOPsIlilBOUlRRET. Présih-dit.
J1N G 31AC. ENIE.. V Y Pi

Directeurs.
1u'LIAM WiRKMAN. ECr.

VI IM Y\ M IAN. Etr.
G. l". i' . Ci .. .I P. P.

ErI.. Gérant.

Conseiller). al-L l. L.T. )UIMNoli-

IIWR\hSLl-*..;é-iî

A'ltrr 3(diral-AV'l BAT L IIALL M1. D.

ScrEtitrc-.lAt'I-A31hi A. EerL'. FrRASAY. Eer.

lubitre 31udil-Li. l r.31RiElN.

CEIIIANTS lüNA.1.S Lh- IE XS'CANA A)..

S iht I cr. lu ntc c!'. ts. I'.
s s-- lic- -- 1.d

si. Mii Chres Pice- d E ü

Hunlt R. I . So- 11îtlesby. cllail-I
Suit- c l' I....r.......uc.

C ETFI . C P Nr u si pIrête àcl l"eîucrsdes ASSU-
ILANCESS It IA i lE.,s tcie.-icrr de um-
t t ciionu.dchutie d eaeu rIcu - ois-de a ;.c

tde la y i huiinuuic, ainsi qu'à accordcr ou ài aài, te r diles
ltuiié,s oui c li ' r uo s d.: utte -p- co u e

aussi lu Srvicttcsu tI dsDotationc.
En sus es cdivets avantages cu'ollint lues aueres Cmie-

pasier, les lirecceIIrs dhe cette Compii pulaç;lut lcs
priues dans l iprouinice à un taux diI iIéret coinposé
bien au-dus.-usc de ciui qu'on pucit obtciuir dans Ila
G r:uud .ircttanc. se c ciiu nt sn c:mt de pro uctire fine

rici etion tr s-consi.rable du co t,ciiet r tict ic-s
assiuranccc s. des survi once et cher tl attuionsc iocr nls
inloincdre paiemuenut actuel ou uncc imuoincrhrt prime tnnucl.
accordant des A x.crru aumete- soit inunédiates

ouisilus:u1i toute socciccu plaucéc mure Iccrutiicci.
Ils pecivcent t ii ri i ucuiucer Il ccuiGII ai loc c l a - uCcui-

gnis coîrsiétai ue iiuiIorumc particulire à cu.is
cipdi veicuit faire eftictueir des assiranc, s. a tendu q e

cette iositicu lmelnet tux ascurés d'xercer un efcontróles-
sur la tCorpaggie. et facilite siace-pt c d- risquce sur

s. icndividus s . aisi squ le prompuct regleceint des ré-
cIaication ic

Les assurances pcecuvenîît sfeti's-ctiuer, vi: Ou s
participation aux protiis de la ,Compgie; les prinems

peuent se payer par verseicuots scrni-:uuch, o irnes-
irichl ; et le systéme dtu den-cditas éti adopié par
le Itreuii. oni fera crédit poir u imioiti des S EiPT
premirues primes, sais autre garanitie que la Police.

PRiME t .N: acu.îe: i-ne-a suIsuit:atI £OO, 'roc-ri: lA

Avec' les| Sanus ls Demi-Crdit.
profits. proii .

1, 5 1 I (i 1 6
20 117 i !11 53 v

6,le1 6137 2

25 2 2 1 1 1-1 7 (
30 2 9 3 2 0i 2 2

f; 1(7 2 6)- 2.1
10 :l C,2 2I-I1S8 217 i;
15 ?3 17 1 3 'tIl 3 7 -1
)o 4 13 1 3 17 11 ' 1I 'l

titi 1 7 8 1- 9 1 I el, 3 -I
60, 7 10 10 - (6 9 Il1 6 13 2

Ou trouvera, uni ls coimuptaunt, que l.s taux ci-dessus
i'assurance pour li vie, sans participation, et. dei i-

crédit, sont n.ss miss que les tarifs similuires d'aucun
autre lureau qui ofire nuuir teniant t lissuer eus ciCanada,
taris <1e lus tass u ré s avcir sti ipaiion aurrosit p il rIicix
trois quairts(hotous les profite le cettebranicieîles uf-
ftirus cte la Comapagmie.

Prinie annuelle pour assurer le paiement le £100, soit pni
cas quie 1'tssuré msienru avantdiiatcteiniIre un gu spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge:

> 605oGO G

O20 2 1L4 2 2 5 7 I 1 1u I 1(r
S 397 2 1 fi7 28 3:1 2 2 2

S 30 il 13 2 :1 12 4 2 l!) 7 2 11 8
S 5 G 12 3 15 5 3 1,1 !) 3 2 9
10 10 12 9 6 15 : 4I 18 fi 3 18 11

45 10 13 2 fi Q 16 5 ,
do 10 i.l Il 7 1 5

Le Iliureai, à - Monirésl, est arn N N. 27, mue'bdt. Frap-
çois-Xavier. Onu peut y obtenir idu Suectire, 'T ics
Itamsia, écr., des tarifs, prospeetus, formules de de-
mande, et tois autres renseignements relatifs au n systléne
det la Compagnie, oui tà la pratique des asiunaniceb sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

LIBRAIRIE ET RILIUR&.
Coin des R'ues NtSe-Dame cl iS. Vincen2.

I E So""ieî olle sus phl s sincères remeureiments an-~
J MM.l dlu l rgé et aui pu lu ei géruI ur I 'n u -

lrugent libéral qu'il un t reçu, et p1rolite cle cette
occasinnpou>4Cir tdlictitetr de nouveu mêmiue atronae
il tieit e inius un tiiii bon ausorliment( de livres il' .glis,
richement reliés eu ielour', agrafés , aux colis cor
et uIC grandeN vriété d'autres livres gaufrés, dorés SUr

'-LS QUE

Formulaire lu priècrs
Paroissien Roi n iuî

i i tation d Jésus-Clhrist
Clieiiii île la Croix

aisiuts au St. Sacrement
irioir dIs Ameis

Mois Le St..iseph .

Auge Coud ctenu r
-Iionéeu liiChrétien

lenser.t-y-Iiieni
Paroissien( des Demoiselles

icitation e la Ste. 'irge
Maois de Marie
Images grandeset.petites.

Aussi tous les livres cil tisa ldans les Ecoles Ché.
tieinies, lipici, lumles,enlcr ire,o bliels,crayons,atir-

oses, etc. La Lotit Itrès-bas pris.
Z. CIlaI>EL EAU.

MIontréal, 27 décemibre 1850.

(.GER31AIN. quioounduilPiéiabîlissemienîtdes* ^ .' ^" V"^"'" "lI l\1S 1' AU M IN ERA LE iclnle joli-
veau Vill ge le l'rovilice. dans la paroisse de SI. IlIya-

cinth, iniforii le public . 1ue son italisse ent sera aisert
) PLIcii llE .U, N pro ii , i'il peisionnera à son

li tcellîerie puori un prix modéré.
t.1 I a d Il m17ma 15.0.

A_. .F--MIE -r.1 0 ix è

x. Ny u 7

A à' ehé. à la Pi dc e et dlans toitces les Liblrai
ries Culoliquus de cette ville,

NEtUVA INE
POUR SE PlIUAPARER A LA FETE

l.ie

Det No 'e. Sui p '-t e rJes u'C li i
Par Il.IR. 1P. SiEZ'ARIL. de litC. de J. iadiaii de

Vliilen, d i tl la dermiir eition de o.

PRt IN -2s. . LA DOUZAINE.

lotc l,2 îcî !Slip 151.

.A I O A 'F.
I eu , coin dis rc us St. jnieIt It Si. hIlétése

au ded' de Pmbliassememr e ilainerre.
mlîiléi . sîcvîî8 ' u

BEfLIflTÏIEÛUUI PAROISSIALES.

zttî \l .\.tht clorn" tI îil itoutcesles 11cr-
Simlles pli t hun nr di [l lntice

IC 01, l n'lli l 2 ite nas
rcuîîihiénllîIl(. lî\rce. pubîliés a:e e îlcl-rIul
ion îlo phiuisi Artdoe Fru:nce et
"in d nmiCS . i l e de l ile tin I i-r

v iles I u t't1it s utuit d es <b:u leurintl ntion:
i'bilo -1 : d1o ( 1 .. : b1 j ij S ilormiiî t18 ljeir-

loiuo.li nin u is lt culectionipour

iblinihI ni nustrutivC et inisante. forimlat
in 0 voiins soldementearitonés cin

Gib! ciu nie ent luI lque dle hil~,leforma t ini-
Sl Volilu's menllulit Ctitoli esen

15 pa u i >,~ i c l iuutctiI .1-10 O O.
De'-, dii S s leesS illurcuc:. ColleCtioil

seronit doln.-s iratittmn.t a cuix qui cin
ferunt la uideî .

E. R. l'A OU II1:T Cil%
i Sîe t. \Vii1cenct, No. 3.

Montréal, Ic-9 juillet IS50.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.

\ I R. C. Il. nirivé drepuis pei de joirs du Sa-Fan-
(\] e1sc. (lCalimi¾c') déuire iinlver cune place dlNS..

TIT El IL. il ldéjài11,1111 tn1 1 u ul émlcc('11ten airiiie dans
l ii ici d( Québ voilà lcIIu>iiS Ilicu s e s lpend;nti * -

l de dux ans. Sadik ài 3L85 1. Luis t'lnondc
omiad nru Si. Put. No. I 22.

hluonîi til, 27 sueptemîbre S850.

CON DITIONS :

Oni u' s'ao'n :s pir moins d'un sesniestre.
les ic éu Ii vulenetieri sleu suscIiption, loi-

ve unt eun dointieravis uni ]mois avalit ticéanceu mrt-
Il (ue l'affnlée courante, Il uoins d'unrîe coiventior

ui en ilispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six ligius et au-dessons, l re insertion, . . .. C0 2 O
Chaque inserlion sub-é<iente,. . . . 0 7

Dix bIgrues t au-dessos. I reinsertion, . . O. 3 (
chaque ilnsertioin siiubséuiente, . . . . . I

A tI-dessous de dhix Iignes, (I re insertion) chaque

Chueimit'eioni il sei;uéie , pua; ligne, .. I
.onu ticfaite îde gué à gré pour les aînnonces fréqiiIIente
(pc i loivent pariile lnnims.

mLsilnisonces ion accompagnées d'ordre seront lIl
il iées jusqu' avis conttaire,

AGENTS DES MELANES RELIGIEUX.
loiT ., . . NN1. E. R1. Fabre st Cii., Libraie,

Iins-llv niu:s, Val. Guiîllt, écr., N. J.
QufcnL:. . . . L. Gill, litre., V.

ST n. A rE, . . N. I'. Pilote, Pltne. Direct.
[.crv'to: unr Loup, M. 'a. Bnrihea.

sr. A n t. . 11. J. Dacier.
ure:i de tédatioli: Maisoi d'cl près de PEv.

cthé coin( les rues i ignlolilie et St. Denis.

JOS FPlI L Ai ROQUE, P'nntauu,
Il iltacteuri-en'-Chert ( Ea'êché do Mtontréal.)

Jnu'sctimntmun .JOSEPH R IVET Coin des rues Nlilinn
et St. Denis.

(N iprine cet étublisseliemit


